
ANNÉE, NUMÉRO U .

l i éiourdissemoiit »i une syncope cnrx la pitr-]ref*wtre, a uni'

sqiw dû tomber
oaauîewieifiC

de*
fea ««s •

qui s'est -.
quenre |
wr ledry* . , , , .„ . . . . .^ . .„ .„ . - J ..
vis, et encore tournas ver» i» n';t)ue. Lu
ramenant de la truisme galerie un« personne qu'il
venait d« sauver, dit : il* sont debout et assis là-haut
«•tu bouger.

On rapporte de- traite honorables do courage et de
d(-\ ' '• '.KG événement.

t ,i\ sur le loti d'une mai-
«<„, par U s fia rames **• au r i -

tir | " ° . a recueilli cinq
1 qui une fenêtre

Le ifemenam J» !'•i- i-tinme de L
feW, tousdeux :
des flammesd-~
À sauver un ou-
quatrième éla; • •. p in dams 1*J feu, rvteuu
par d'autres ni •?« suspendaient à ses ha-
bits pour atieic: J.. ~ , . ••>.•.

Les femmes, las tMiUti» mêmes ont dunné, dca preu-
ves admirables de courage et de sang-froid.

BAVILAK- — Munich, 'i mars. — Plusieurs jeunes
yen» s* sont laissés rniraiuor a manifester hier nia lin
leur opiuiou sur un changement qui a lieu hier , dans
le personnel d<»* proiv-oteurs. Ils ont fait du bruit dans
le* rue*, la populace s i*st]oiniaeux et a poussé décria
séditieux. La force armée étant survenue, a dissipé les
aUrouuemens. Dans la soiréw lu» désordres ont
récommencé , des réverbères ont été brisés. Ce
n' est pat une vaine supposition , mais c ' A U une
certitude que tous les habtlans bien élevés de Munie li
nui appris avec peine que de pareils excès avuîent eu
lieu. Ils désirent que l'autorité ordonne une enquête
pour découvrir les meneurs. La police a fait afficher
les articles de la loi pénale qui punissent les attroupe-
ments. Hier, à neuf heures du soir, In iranquiliié étaii
complètement rétablie

Le bruit se confirme que M. h A bel , conseillei
d'état e» service extraordinaire , ira , en qualité d am
bassadear

rttable, par ntoil

ANNONCES ET A\ IS 1MYEKS.

À LA LIBRAIRIE FABIAM A BAS1IA.

LA CUISINIÈUE
DE

ET DE LA VILLE.
OU LA

HOtJVBIXE CUISINE
vnmamtnvv

Table des mets selon l'ordre du service. Ustensiles,
instruments et procédés nouveaux , avec figures.
Service delà table par les domestiques, avec figures.
Manière de servir et de dècoaper à table, avec figu-
res. Cuisines Française, Anglaise.. AH#'«?.::1-iv, ï"inni-
naaTute ^"Icr.r-Uo n nusse , Italienne, Espagnole,
Provençale, Gothique, au nombre (h* plus de douze
cents recettes, d'une exécution simple et facile». !

. leiiSmars t»V7.
V.GAGXAKI «*•-«»'.

Enrtîgisuè a Bastia le 2* mars 18(7 f. t S v. c. 3 reçu
m franc , décime du centimes.

Signé C*ttA*OTA.

VENTE AI* PBOFIT DE L'ETAT.
Par ftcte en date du!» mars 18*7, enregistré et
an«crii pas** par.t.-rfi ' M. t S IVfw d \

g

r

VOYAGEA ROME
i'OIR LES CÉR£«OMLS DE IA SKMU.U S.UYTE

, j C a l v i , 2 a t - U i i - f i ï M r - ' s d e i w r a i n l a -

Durable , situé au Ueti Jit Maxzt , territoire Lumîo ,
our prix et râleur de 12 Fr. TH c. , non compris la

lorame de 40 fir.
a turc

40 c. pour dommages, de loaie

Le présent avise*! donné pour remplir le voeu des
rticle» 16, 17, 18 ei 19 <!•>!& lot tlu 3 mni ( 8 t l .

U Sout-Prèfet de (arrondissement de Cmivi,
SiflnéJ. A. POMPE!.

AUGUSTE YIXCEXS

Le UWau à vapeur le COMMERCE DE BASTIA
partira de Bastia pour GviUvecchi» te lundi miot, 99
mars couraoi et de Gvitavuxbîa, «i>yra le tuétne lour,

w|u j Naplt».

Le :'Ï avril repartira de Naple» pour Marseille tou-
ctuul h Civitaveccbia et Bastiff,

Le 0 avril sera ù Civitavccchia.
Le 7 id. à Baslm.
L e 8 id. à Marseille.

GBAVEI'U X)V. PARIS I

ÉLÈVE DU Sr LETOHT GUAVEDU OLi KOI.
Rue St Jean , en (are M. CANQ&OtX,

chapelier à Banda.

A 1'honm-ur d'informer lo public qu'il vient de for*
cr un atelier spécial de gravure sur tous métaux,
1s que timbres, {"rifles (mur bureau*, et à l'usage du

:ommi'rce, sceaux pour itou ires avec balances , pour
mairies, préfectures, sons préfecture et paroiisos,

achet» de luxe , armoiries , couronne* , lettres gothi-
ques ut chiffres, planches pour cartes de-visite» très

ni-CÂ dans le genre le plus moderne, mandats,
t-s ilo change, faelun-s, ailrcss*?» cl vic.netle.s

LCâ burie» du poin^uiu eu for et en acier pour mar
quor tout» tes nu'iaux, plaques de Mortes en cuivre pour
raisons de commerce et inscriptions, timbre* sec* pour
papier Â lettre , incrustations en or et argent, gravure
en coupé brillants, sujets sur cauiôes.nacro du perlée
ivoire il lient aussi un as^onimeai complot de tjoiicâ i
tampon on for blanc (K>ur imprioicr timbres ci griffe
«ott on noir, roiijje t'( bieu.

U .i établi cet atelier , où tout ce qui a rapport à 1;
gravure se trouve réuni afin d'éviter ù MM. les Itabi
tans de l'Ile de Corse et de l'étranger d'avoir recoor
sur le comment ce qui occasionne des retards et des
désagréments.

vers moyens et tom<!slique, rit
des viandes, poisson*», tégumes, fruits,

œufs, etc. Oes vins et des soins qu ils exigent. Tuble
des mets par ordre alphabétique. Calendrier et in-
dication des jours maigres.

PAR M. L. - E. A.
VINQT-HUITIfEMB É OIT In S , PARIS 1K47.

iTer bcauconp de rhangeinenL*;, auRmentftti/m*, et plost
Figures noaicHes. En taal 125 Figures, dtml t colorié.

\ Vol.iii-licart. 3fr.5O.

I,e public est prévenu que l'ancienne société Berto
lucci et Compagnie, vient d'être reconstituer» sur d au
1res bases et elle sera sous le nom de /iertitttwci-Fran
gi. Elle s'occupera , comme pour le passé, de tous le:
travaux qui lui seront confie* et continuera à vendr
en gros et en détail tous les objets en marbre nui «
confectionneront i\*"z ,^1 «tieuer tels que cheminées,
lauies, etc. 1

Les sieurs Bertotucci et Frangi préviennent aussi le
public qu' ila viennent **** découvrir uac iiuuveiie
carrière -je r..âi bt e dans les environs de St-Florenl.

Celte carrière contient :
1" Le grès tendre apte à faire dos corniches, des

ornements et tout autre travail d'architecture.

COURS ÉLÉMENTAIRE

DE PHYSIQUE,
A L'IMAGE DES f.OI.LÉGE*

r r vts AGTKRS eT*BMBSEMfc?iTs TTTXSTIUT.TI

PAR U . DECLIN,
le l'Êenl» f̂ormule, Docteur es-selences, 1

d<* Physique au CoWéw royal M Lyon ,
Membre des Académies royales des sciences de Lyon

CINQUIÈME ÉDITION.
tâme , corrigée et angmtntet.

2 volumes in-8« 10 fr.

2° Lo {jrés dur qui s'emploie pour les pvtrttns, mar-
ches, dalles, bornes, balustrades, prrtaiU et nuiels
d'église.

Les sieurs Berlolueci et Franj;i n'entendent nulle-
ment faire do la concurrence à personne, ils veulent
suivre UT maxime que le soleil brille pour tout le monde.

Pharmacir (iim!t. à ftu<ttia.

PATE PECTORALE SIROP PECTORAL

N A F É DÂRABIE

RACAHOUT DES ARABES

MM. le»souscripteur»ùl'Hwfotre du Consulat et i/c
TBmpire par M. Thiert sont prie» de faire rctirnr I"
fi* volume qui vient de paraître.

Sor la demande de la dam* Anne-M"— •" '»—•••
Moretli, menaje'-e demoornot et dm
le tribunal civil scanl à Rastia, par ,

PORT DE II ASTI A.
ABRIVÉES.

JE I.A MER, 18 mars liai, à vnp. de l'État Antilope
do 60 l i , c De Stahl, lieut.de vais.

01XONICA , 18 id. brick-goiil. St JoHpb. de 81
tx, c. Giannoai, ebarboa.

)E I.A l'I.AGK , 18 i'I. brnof Jésus-Marie, de 18 t* ,
c. Bausa , bois.

NAPI.KS , 19 id. lialanrçlk St Henri, de 39 U , r.

Uresso, eu lest.

AJACCIO. SO id. goolett» AMOmptiim, .le i~ u . c .
j , bois.

I.IVOCHNE, î t id. bal. à rap. Télégraphe, de 531s .
.Lo la , blé.

RIO. î I id. britk-goSl. Conceptiou , de (>" tx . c. Do-
pelo , minerai.

RIO. 11 id. brick-gorl. Assomption, de 69 t x , c. Oli-

miocrai.

SOLENZARA , M id. bricl-goël. Conception , de 6 0
tx, c. Ersa, lirge.

DE LA PLACE. 2 3 id. gond. Annonciation , de 8 U .
c. Francioni, fer.

LI VOL'RNE . 13 id. bat. a vap. MsrrVkal-Soh.rti.ni,

de 31 tx , c . Berlocci, diverses.

MARSEILLE, 23 id. bat. a vap. Letizia.de 74 t i ,

c. Bugliani, diverses.

MARSEILLE, 24 id. paquebot Ajaccio, de I l O t i ,
c. Blanc, licut. de vais, dépêches et passagers.

DÉPARTS.
RIO, 18 mars brirk-goi'l. Charité, de 81 U , c. Gras-

so, en lest.

A LA PLACE, 18 id. trincadour Stc Catherine, de

31 U , c. Rcgini , minerai.
MABSEI1.I.K 18 id. brick-goi-l Ville de Buslio, de

75 11, c. Zuani, châtaignes.
RIO, 18 id. brick-goiil. Conception, de «7 t\ , e. Da-

pelo, en lest.

MARSEILLE, 19 id. paquebot Ajaccio, de 150 tx ,

c. Blanc, lient, de vais, dépêches et passagers.
I.IVOl RN'E, 19 id. but. a vap. Maréchal-Sebastiani,

de 3i Ix, c. Bcrtocci, poissons.

MARSEILLE, 91 kt. bat. i vap. Commerce de Bastia

de 101 tx , c. Val ï i , diverses.

f.È.NES. 25 id. brick-goël. Phénix, de 6S U , c. Gaa-

sco, bois de construction.

AU CAP-CORSE, deux gondoles en lest.Le Gérant N. TARTAROLI.

BASTIA. — IMPRIMKKIR FABIAM

I F ^IPftT* I t l U k / F J'-eofce» d'orange» amères TOmQlIE ANTI-NERVEUX, est pre-
• *W> . v l l i l l l l i / » l l " * i C i »crii avec succès par les meilleurs médecins dan» le» affection» ncr-

• le» intestin*. Il niçitc l'appétit, rétablit la digestion , (juérit les gastrites, (jasiralgiea,
ornent. la débilitalion or̂ anicjup , abrem> tes convalescences traînantes , déirnit In

uiipiii»». in ir ihicon.Un évitera lei contrefaçons en exigeant lu cachet ei signature Larou. — Dépôt
'Ciai chez M. l'omonti pharmacien à Uastia. (803SJ.

L INSULAIRE FRANÇAIS
J(»t;RS.iL l'OLUÏQLK KT LiTIÉlUlUK. D',\(N"\O-N(iiS LÉGALES.

*'HI\ 43ae f,*ht»nnen*Hit pour ta Cône : l-n Vn 16 fr , Six
On tiiMMHMj BMIW an IHITMM «tu louriui et à t'uri» k TOHico

i de ï">

i au — Pour l'Étranger M fr.
• ur»e) où I an reçoit les annonce*.

BAftTh (fmm.) , «ouiieM l'ftc-M. D Aiguy , premier «vocal
eus* lion.

U' Mom«r« ^ickar^édftladôlçiMii des <kniK ac-
à dirif-or faeadémii* cu*r*.

liiit^fmt peu da\ l^claré« cevpablec par I» $iy de complicité do
Don». ~ — :«-iiiaitvedck« crime avec |truvocatii>n vto-

v ttféei attHàm •W la direction qa'.i Ptovanacce a «4Î coa<lan)oé * dcui un-
>>nprim#f avs émrim ris m nos ètaKssK • - ...^i 'M^oiusment. «t Mathieu *on fils à ironao

wta 4 uu»trurtt<>fv pobH<|u«, 4e façon i ce qu'ils ré-, uéea de ta même peîe^.
ndcnt davantage aux espérance* des fantttlea, amej

l'our

3it

*«t de*mt< de» *drma*»ira-
Lcurs.tliaut les votr toactioasMr» Or tout lt> m«Mid«'
sait q#* MU. Braive el iiallreB venaient a peine de
prvudr* |)O#*a«»0n do co posta élevé que dtjà M. la!

d'essassiMt. — Complicité* et ten-
tative» de ce crime. — Condamnation à la peine

de mort.

Il est rare , aujourd'hui, que la cour d'assises de la
Ministre leur assignait une nouvelle destination , law- r : ° r B 1 ' a i l * «occuper de malfaiteurs souillés de plu*

' * »r *ucc«**«ur le soin 4« réformer les «bus el 8 i e o r s crin"», L'aciion proleeirice de la loi et de la
« 4Urgente*. d'iMÂlcs réforme* <itjD» ta synè- i U 8 t i c e n presque enlierement délivré le pays de ces

' e «éeérale êes èLudfn. ! l e i "blés bandtis, qui portnienl j adis la désolation ilcins
ui joiftl à un dmirtt èssioeat la rnputa-,'09 contrées où ils avaient nta!heun'ii»i'menl reçu le

uo« d halJil* tenvain à une liajai««apaoité»diiiiiii>tia- Jo u r !>flr unt' l l° C M ^(''««bles exceptions, dont lei
l i i t , .D««sieia pas au de<umus (k «eu» belle lAcliu. Il « " « ^ criminolte» *lf ceiiv M* offrent pourtant mç-on

nie et ta marche «éeérale ées étude».

p C*I

ne sufHt pas de combiner des plan* . i! faut avoir b vo-
t é d l é

« tristes eidruplf* . un flrnnd nombre d«
tonlé de le» etécuter. M. Ilueilû ne reculera ni de*ani, etïmn sont rpprochés â l'acc««v qui parah en ce jour
' vail tlu cabine*-, ni davanL Ui# oblacWs d« l'apyli-,<•***"' *• justice

i la Corse , il bail <

t pt>*)iir'ri, unt moi
que les Corse», es-

I

i , la gravité il« celte affaire avait attiré de tww-
ne heure dune la vu*to snlle d'audience une foule con-

tin fieures procises la cour

e , s'empresse de prodiguer i son frère mourant les
cours dont il a besoin ; mai* te* assassins escaladent
mur : Mtchelini dechar;*e son pistolet contre $av*JH
'itale) et le ble»se dangereuseinent à In poHrine. Mar-

teftt «'apercevant que ce malheureux n** point cessé d»
'vre décharge contre lui «un fusil et te perce grifcve-
ent au bras drnu.
Ces deux meortriers n'ont pas encore anonrHaur

a;;e homicide, lisse rendent immédiatement après i o
icu dit Ctmchr , où d autres membre* de la famille Sa-
elti se livraient aux tnfmes occupations que les pre-
miers. François-Marie Savelli était assis à l'ombre
l'un olivier Soi frérp Fabrice, apercevant 1*« a««**9irt9
t prévoymu leur* dispositions san»uinairrs, lui crie
l'aller prendre t»on pistolet ilan^ le pailler ; mais hélasT

les meurtriers nui bientôt franchi l'espace qui les sé-
arait de leurs victime*. « Vous a ver bemi faire, leur
lisent-ils , vous êtes morts! u Au même instant Fabrr-

i Havelli tombe percé an flanc droit par le fimil de
Michelini, lequel lire contre ce malheureux plusieurs
lutres coups (te fea *ttns l'atteindre. Msrtetii avec non

à la. uoiirine François-Marte Savelti qui
lierehail li s'abriter derrière l'olivier snui lequel îl
lit H»tàn peu d instants auparavant. Puis SA tournant
i cAié d'Antoine-Joaii Savetli, jeune homme de tS

IRS, tt fait fett h dry» reprise* différentes rnnire ce
"leurein.n l'aide<l un pistolet,et le tu« en la prësen-

I entre wt séance. MM. le» jurés prennent p\ac.e sur
leurs siépe*. M. Dafresne, piocureur-Réoéral, oecu|ie

i d c, II est assisté do M. 4>an"ori. ... u.°
> du minlsièri'^i

'_' Ju barr*a,n (

prmianri* el le TAI\Q qui lui appartiennent, à la marche
de*études la reculant*"-, la suite1 et le progrès qu'elles
présentent dans les meilleures académies du conljnent.

CpUR D'ASSISES Db: LA CORSE,
. Ut.GOXSUUSK POU.)

AIJO>KNCK DO 27 UJOk»

Mturtrt H e<mp*iciîé d* me

\ ne rixe sanglante , qui a eu pour triste résultat la
uiui t d'un malheureux jeune homme de 92 ans, t.'tHai
ùlei êe le 11 mars 18V6, dans un <ins quartier? Ire ptu<
(uijiuleuK de la ville tf Ajaccio. IVnx enfants , travail-
lant en qiuttité de manorMtvres dans une bftlisse du sieur
Campi, s'éUtent (Ji*pu(ys il pro f̂»» d un feu que l'un
voulait allumer et l'autre vouhiit éteindre. L'un de c
commis appartenait à la famille Wezzana , l'autre à h
Uun\t\e Piovanacce. Ce dernier , ayant reçu un coup
<l« poirif" sur le nez de n«turo A le faire saigner , alla a
piiiinrffp a ses parent? (]o* mauvais irahcnients qu'
v en nit de subir. Cous-ci, prenant fnit&tcfluso pour
cet enfant, ne rendirent en armes DU nombre de six
autour de la maison Mczzaaa un proférant contre coït
lî)mille des paroles menaçantes. En vain Pnul-Bâpiisl

a, chef de cette faroilU»,eccondù par son beau
n; Simon lictiam, «efToice <U' calmer la colère des

. N'écoulant que leur ressentiment ,
membres de la famille l'iovanacce drclurent q
vt'theut .ibsolumeni M'iiandie tlu $art£. Maibicu l'tnva
nacoe , armé d'un fusil, fait feu dans la direction <1G
fenêtre où se trouvait l'aul-Rapiiste Metz an a <fui heu
reusementne fui ptts ntlrint. Jules PiovanactR donn
un coup ti tj^e *UD» •« Hâûc a SimMii l,'ce Isa;
tait là que comme paisible médiateur, et presque a
même m»ianl Antoine P.ovinaece donna la mari, avec
un coup de pistolet, au mnllieurcux Joseph Mexxona

F,n conséquenro. Joseph Piovana<;C(' et !*on hls M)
thieu l'iovannccc M>nt irmluits devant les
comme coupables de complicité de meurtre ci de tei
talive do ce crime , sur Joneph et Paul-Daptiste MCÏ-
zana. Les deux
.t-dire, Jules ci
lance le principal coupable , sont encore fagiiits.

Sur l'invitation qui lui est fsite par M. le présideni, le
effier donne lecture de l'arie d'accusation , d'ni
ni résultés contre l'accusé les faits suivants ;
Mtchotîni (Paul-Martini, de la commune de S*w>
iicaln , nvaii déclaré ::no inimitié san^nnte à Uiai
fMmilto Savell». U* malheureox Snvelli ( Horac«

temhre de cettn famille, avait soutenu son MOTO
î dans un procès qu'il avait RU 'contre Miche

inî pardeviiiule tribunal de commerce do l'île- Housse.
ichHini était cabaretter à Speinncalo : il avait éi

énoncé par plusieurs rmimasm ù<

«atli
e dp «es frêrejt el dr SPS soeurs épouvantés.

Les assassins prennent ta fuite- el {tardent la campa-
(•n» jusqu'en septembre snivnnt : le don» An m*m*-
mois, s étant réfugiés dans U maison tin nommé Gît-
for ce publique. Le brave CattHon . lieotennnl des vol-

corses, i la léte du détachement qu'il a sous
•tes ordres, prend i (tu les les dispositions nécessaires
pour opérer l'arrestation do ces atroces malfaiteurs.
Animé de tous les s; aliments que lui inspire la croix
d honneur attachée sur sa poitrine, il néeoute que
son courage t il prend position avec sa troupe. Tout-
a-co»p des coups de feu parlent de la maison C.iaco-
ntetii et le malheureux Catillon , frappé a ta tme d une
balle nieurtrHTe, meurt en brave, après avoir rendu à
son paye des sei vices éclatants. A la vue de lenr chef
baigné dana son sanfi , tes voltigeurs ripostent, la ftni-

omme ayant Icnu dans sa maison .le* jeux de baurd f |lâdë s ' e n g ^ et Micfietim est trappe à son unir «'.
il avait été coodanuiè pour ce fati i deux mois dVm-

risonnemenl el à cent franesdamendo par la cour
oyalo d'Aisj chambre correctionnelle 1 qui avait été
aitic de ce procès en venu d un arrôl de renvoi tic la
:our de cassationToute^ les personnes qui avaient pris
art ii celte dénonciation excitèrent le terrib'c ressen
iment de Michelini. dont les dispositions féroces rc
touWèrenl encore, par suite du refus qu'il essuyait
l;,ns le recouvrement des créance* qu'il prétendait
ivoir contre Savelli (Fabrice', et d'autres habitants de
la commune de Ville.

JuMiuao *2:i juin 1SW, il »e content» d'exhaler sa
âge en propos menaçants. Mais, dans la soirée do

même jour . entre neuf et dix heures il se porta contre
Fitippi (François-Marie ] à un tel excès de colère
pjiltui aurait infailliblement donné la mort sans l'in-
.ervemion de quelques hommes de bien. Marlelli {Jac
ques-Maric i domestique rie Michel.ni prit fait el c«*.*c
pour son mahre dans reilo ciiconsliince. Hélait armé
de son fusil et il inviia r'ilippt à sa mesurer avec lui
Lànedevaienlpoints'arrèteTlesprojwtHcriniinelsdeci
rioax scélérat». Le lendemain malin à la pointe du joor,
» éinni reodus ensemble à la campanno, ils armeren
vrrs midi au lieu dit Pian rfi Pisa où quelques men>
brea de la famille ftavelîi étniem occupés à battre *
blé dans une aire , el après avoir tiré on coup de fnsi
sur I infortuné, lloraceSavetli.il» i Rendent mort au
pieds de «on frère

Les uMasainii «>nt caché» derrière un mur. Ln t«
se trouvait sur les lieux a déclaré avoir vautres fils <ïe Joseph Pinvanacce, c'est-| ">->'" <l»i « trouvait sur m neux a oec.are . ™

ud
ï. 8av*Hi (VilaJ« ), frëra «)• la vicii

•a\\« qui le lue. Martel li continue le feu junqu'aa ten-
lemain, mai» biumoi la maisun est envahie , les volti-
;eurs pénètrent dans une chambre et là ils arrêtent
iartelli qui a eu la précaution de se cacher entre déni
aleiaa.
Telles sont les terribles accusations qui pèsent sur
artelli {Jacques-Marie). L'accusé est un homme.

iptit <te taille, d'une corpulence, robuste et un peu
npu. Sa bar ho t>\ ses cheveux son blonds Son regard
quelque chose de farouche. Interrogé par M. lepré>

ident.il déclara avoir servi Michelini en qualité de
omeatique, et n'avoir pris aucune part à la rixe avec
iUppi-Quant aux crimes qui ont été commit le len-
iemain, il dit que son maitro l'avait engagé à aller
VPC lai h la chasse, et qu'en arrivant sur le théâtre
lu ci-s différents crimes, il lui avait enjoint soos peine
le mort de s associer à ses forfjiu. Il ajoute que c e »
iliclioluii qui a donné la mort au lieutenant Catiltoo.

Quarante-huit témoins ont éi" entendu» dans cette
affaire. Ils sont loua venus conêrmer les faiu tels qu'Us

i plus haut- Aprua leur audition , la pa-
role est donné*} à M. le procureur général qui s'expri-
me à peu \>tit eu ces termes :

Mess Jours les juré», si je pouvait penser qu'un
nrrÔl de justice doi être V expression de tovt nuire
sentiment que celui du sanf,-frotd et de ta raison, il me
serait facile d exciter en vous, aujourd hoi, uoe juste
el légitime indignation. Je vais donc m'adresser a vos
esprits beaucoup plus qu'à vos r.fpurs ; je v t» i votik

les triste» fait» de feue cause. leurs cotgé-
quence» dénlurablea , ma conviction intime e; rien d«
plus. J'aboffln immédiate ment ccsfntls. je verrai «•>



i

r.'il T i de. eircon»unca» qui pui«sent«Ire Inro
f , n moins de raison en faveur d* rac-

>o*e succ*»s>««nt>«lt le» deux taroa
"inns lesqueiiâ deui nallinnreuaM ranillea avaient
cruell«ircnl décimées, SI. le procureur général

«'siueiie a prouver que tous ces crimes ont été cotn-
mi» ïolontatrement; que l'açctue poasedai» »e» facul-
tés inlollectnellr», rt qu'il n'avait été contraint ni forcé
par Michel™ II démontre ensoiie leintenc* de la
préméditation et do guet à-pens, puis il arrive à I a»-
saninai du lieutenant Catiiton et aux différente» un -
UtilU d'aaaatsuul conmiaca MIT la» ageut» de la forcu

firmalif sur wule» M* quesuou

La cour a «ndamaK V
peine de mort, et elle a «.
Meu sur une des places puniques 'u> >•* »-<
Mnro.

puhliqu«.
Après celle discussion, présentée a«ec uue ptnsssn

ce de raiionnement toujours soutenue. M. le procn
reur général aborde la question principale du procès,
celle des cireonnance» atténuante», et avec uoe digne
et inpotanie fermeté, il termine ainsi son rèquni
loire :

a^e n'ai plu» qu'un seul tnol à dire et je comprends
toutes qu'il y a ici de pénible et de rigoureux dans
mon ministère. Les lois divines et humaines ne vou
permettent point de proclamer en faveur de l'accusé
des circonstances atténuante»! Il m'est défendu de
vous parler des terribles conséquences de vutie ver-
dict , mais quelles que Boient ces conséquences, vou<

: déroger à cerlniues limites qui vous sont

i.trie ) à ta
"i serait

minuse de

Par décision ministérielle du 20 mars 1847 :
M. Bouuult, lieutenant-colonel. chef du génie à

Nantes, passe directeur, par intérim, des fortifie a-
lions en Corse , on remplacement de M. Roussel, ap-
pelé! la direction de Montpellier.

M. Des Robert, chef de bataillon employé à Basa»
cou, pua* chef du génie à Hastia.

— Par décision de M. le conseiller d'étal directeur
général des poste» en dates de» 21 et -27 mars dernier

H. Maurice. commis au bureau de Bastie est nom-
mé 1" commis au bureau d'Ajaccio, en remplacsmen
de M. Lola appelé à Toslouse.

M. Ciccarelli. surmunéraire a Bastia est nommé
«-• commis a Ajaccio, en remplacement de M.iHIa
gnier appelé à Toulouse.

M. Islria est nommé surnuméraire à Ajaccio.
M. Patrimonio, commis à Toulouse pasae i Basli.

en remplacement de M. Maurice.

^ p g
l u i uni par la loi. Quelle que aoit la grandeur de vos
attributions, votre devoir vous est tracé par le ser-
ment que vous venei de préler, et de même qu'il n'est
pu* permis au juge d'aller au-delà du juste et du vrai,
tous ne pouvez aller au-deUi de la vérité et de la
justice. Vous ne pouvei reconnaîtra les circonstances
ntténuanles que la où elles esistem et !• législateur s'en
est a cet égard rapporté complètement à vos conscien-
ces, llappelex tous vus souvenirs, fouillée si voulez
dans les circonstances de ce procès ri je crois que
pour des hommes de raison et de justice il n'existe au-
I'IIII fait qui puisse avoir un tel caractère. Ce n'était
point assez pour ces assassins d'avoir décimé une mal-
licureuse famille, n'avoir donné la mort à deux hom
mes honorables : vous voyez un commandant de la

Nous avions annoncé dans noire avant dernier nu
méro cl d'après une lettre particulière de Livourni
que le Pape avait failli être empoisonné. Celte nouvel
le est heureusement démentie par les dernières corre*

l d l C)pondances de Kome.
p
[Journal de la Carte.)

| W I t V s W n
tes loi» de l.i famille, il leur fallait i-ncon- aliaquer l'or-
dre social duiiï la personne de ceui qui étaient appe-
lés à le protéger.

• Ai-je l>e»oin de voua dire que si dans les tristes
fait» de celte cause vous ne trouvez point de circons-
tances atténuantes, il ne vous serait point permis d'en
prendre ailleurs 1 En agissant ainsi vous mettriez votre
sagesse aiMloistu de la loi, et si dô ieis sentiments
pouvaient ébranler nos consciences je manquerai moi
ii mon serment envers lo roi, envers mes concitoyens,
et vous, MM. le» jurés, TOUS manqueriez essentielle-
ment «u v.Vr«. y™ c.rCÎ r i o i o ^mc a j , K,, _ c a r sa

sévérité même, c'est de l'humanité. S'il est vrai qu'il
puisse, en théorie, î'éitsTi-r quelque raisonnement
contre la loi, croyez-vous qu'en présence de ces scè-
nes de carnage il puisse y avoir d'autre peine que celle
qui doit en w moment fixer votre mention ? Est-ce
parmi vous, est ce dans ce pays, lorsque tous les jours
je reçois des avis que des crimes sont commis, que la
loi m doit point recevoir son application pleine et

11 résulte d'une communication! adressée au gou
vcrnemenl par M. le ministre des affaires étrangères d<
Deui-Sicilcs, qu à l'avenir les voyageurs qui arrive
ront dans ce royaume sur des bâtiments à va|ieur c
irangers ne seront admis à débarquer que si leurs pa
sc-porls sont revêtus du visa du consul napolitain r
sidant dans le premier port d'embarquement.

Celle décision pourrait placer dans une position fi
chetnetev Français qui s embarquant pour Gènes, pi
exemple , sans sunse d à N l

villes, a chunger d'idée et se trouveraientdès-lors da

d'abord à ne rendre à Napleidiuvus tidija m preuiiure ue t

l'impossibilité de débarquer a Naples , parce qu'ils
se seraient pas muni*, a leur départ de France, d'
visa dont ils ne pensaient pas avoir besoin.

Le moyen le plus sur de remédier à cet incor.ïéniei
est que l'autorité locale fasse connaître à ceux qui do
vent se rendre en Italie qu'ils sont tenus, s'ils veulen
aller i N.-.|)les, de se munir du viss da consul i
I>eui-Siciles dans le lieu de leur premier embarqi

XCÎJVELI.ES

«ûcf» • • sï —!- w * lUiRrmiaA 3 M forta banase n r
fond» public».
- D d e Laaoriciéra a élé nçu en audience parti-
Itèrepar le roi et par lafaatfle royste. t< ieur Bas-

anée le fait de son prochain mariaga. « (jaserai. lai
dit le roi, vous vcnei de remporter «ne nosrele ric-

jire. • S. M. faisait allusion à la famille de sa fulare,
ui est légitimiste et qui se trouve ainsi ralliée.
— lue circulaire du ministre de l'agriculture et da

:ommerce demande aux préfet» de lui faire connaîtra
quelles facilité» on trouverait de la part des c o o i x i m
qui poMèdeat de» biens communaui à en aBeclsr cet-

année une partie à la culture de» pemme» déterre
u à d'autres récoltes hâtive», afin de donner mainle»
anl du travail aux indigenael pouvoir plu» lard leur
listribuer des secours en nature.

Les délibération» qui seront prise» i ce «ojet par le»
!outeil»>nunictpaui devront indiquer l'étendue da»
liens possédés par le» commune» , la quantité d hecta-
c» qu'elles seraient disposée» à consicrer poar l'objet
lool il s'agit, enfin le rapport approximatif de la col-
ure , soit en pommas de terre, soit en produit» d'une
autre nature.

— Parmi les nombranee» pétitions rapportée» a. la
liambre de» député», nom m avons remarque une
ui demande des mosorc» rcprcsjirrs contre l'tuars

de» comptas de retour, et nous avons vu avec plaisir
le renvoi a MM. les ministres de la justice et du com-

ien-0.
—Par ordonnance royale du 20 mars, le» pomme» da

terre »ont ajoutées r.ux denrées alimentaires auxquel-
les sont applicables les différente» dispositions de l'or-
donnance royale du 19 février 1847, portant admis-
sion en franchise de droits d'entrée et de droits de
tonnage de ces denrées dans les ports de l'Algérie jnl-
ipj'au :il juillet 18V7.

— Nous lisons dan» le Libre-Echange du 28 :
« On nous communique , trop tari! pour qdffnous

puissions les reproduire ,|deux autres pétitions qui se
signent dan» divers quartiers de Paris. L'une de ce»
pétition» demande In suppression définitive des droits
sur les céréales , el la suppression ou au moins la ré-
duction des droit» sur les bestiaux ; l'autre demande la
t-Arii^tlmn rtamti rlpAifei «t ir |f*a fjflrA »É1 Tu ftnitAC^HÉÉftB ijtflttW

droit» sur les rails, a
— Le. bruit courait ce malin au passage de l'Opéra,

que le roi Charles-Albert de Sardaigue avait failli pé-
rir empoisonné , ces jours derniers.

— Hier au soir , la reine Christine dînait aux Tui-
leries.

— L'n grand nombre de regimens viennent de for-
mer une institution chariiabie qui mérite d'être signa-
lée. Ces! l'établissement dune réserve appelée la mas-
se des pauvres. Chaque soldat y dépose tous les mois
sa modeste offrande, qui forme un fonds pour le» in-

considérations à votre sagesse. Ou je
entiére?

s Je livre ci
m'abuse, on je suis persuadé que ces parole» auroi
trouvé de l'écho dans vos esprits, et que, comme moi.
tous comprendre! la sagesse de la loi et la nécessité
de son application. Vous n'héaiterez donc pas à répon-
dre affirmativement à toutes les questions qui vous se-
ront soumises. :

Après ce réquisitoire une grande sensation se ma-
nifeste dans l'auditoire. Dès que le calme s'est rétabli,
la parole est accordée aux défenseurs île l'accusé.

M' Bréghoi-du-Lut commence le premier. Dans
«ne plaidoirie prononcée avec modestie, et à laide
de» réflexions morales qu'il fait valoir avec bonheur
H quelquefois même avec talent, le jeune défenseur

^s'attache à implorer en faveur de son client la com-
misération de ».- juge» et a demander on sa faveur les
circonstances atténuantes.

M» Bonelli, dans une chaleureuse improtitation qui
témoigne déjà de »«» heureuses disposition» pour le
barreau, a complété la défense présentée par «on
confrère.

Apre» le résnmé lucide et impartial da
dent, MM. le» juré» «ont entré»
leur» délibérations, d'on il. ont rs

M. le princo de Joinville, dans sa correspondan-
ce , indique plusieurs expériences impcr!sn!»« qu'il se
propose de faire pendant la durée de sa prochaine
nmpagne. Celle circonstance lui a fait donner aux

Forces navales qu'il commande le nom d'Escadre d'Ei-
iriences.
— I>opuis quelque temps, M"1" la duchesse d'Or-

éans est indisposée. Le principe de son mal est une
insomnie qua rien ne peut vaincre el qu'elle ne com-
bat qu'au moyen de pilules opiacées.

- - Le conseil des ministre» a résolu, dan» l'une de
ses dernières réunions , de présenter un projet de loi
d'ensemble, pour améliorer la situation respective do
chaque compagnie concessionnaire de lignes de che-
mins de fer. Le projet de loi sera fondé sur l'inexacti-
tude, dts évaluations primitives des ingénieurs de»
ponts et chaussées.

— Au scrutin deha'lolage, M. Léon de Malleville,
et non M. Uoprai, ainsi que l'ont annoncé les journaux
de Marseille, est proclamé vice-président, de la Cham-
bre :l»s députés en remplacement de M. Hébert.

— ParjÉkwnanco royale du 22 mars, contresignée
air M.̂ HjHJt , M. Delanglc , avocat général à la cour

de cassation , est nommé, procureur-général près la
cour royale de Paris, en remplacement de M. Hébert,
appelé à d'autres fonctions. [Monitrur.)

— Une. circulaire du préfet de la Seine défend aux
receveurs des contribution» du département d'exercer

fift ponrsuite contre les contribuables retardatai-
res avant d'en avoir ohienn l'antnrisntinn npéciale.

— L'opération de la banque de France el de l'em
pereur de Russie a produit une profonde sensation à

municipal de Toul a pris ia meilleure
i id

digens.
— LD conseil

résolution pour venir en aide à la classe ourriért
" l un minimum de prix pour le pain consommé par
la classe nécessiteuse. Au-dessus de ce prix, c'est la
ville qui paie la différence. Ce maximum a élé fixé à
33 c. Ickil.

Î Patriote de la Meurtke, qui donne celte nouvel-
le , ajoute que le pain , par suite de la hausse sur le
prix du blé, vient encore de subir une augmentation
de 30 centimes par 8 kilog. La taxe est ainsi fixée k
Nancy : le» 8 kilog. de pain blanc, 4 f. 80 ; le pain bis
4 f. 50.

— Les chiffres suivants qne publie le Moniteur al-
gérien du 15, dans un compte-rendu sommaire de
l'administration de M. Rugeaud dans l'Algérie, repré-
sentent les revenu» do l'Algérie depuis sa conquête :

•s _ j ^ . ««v • • • JW • • •

1SK), le chiffre était de .
1841
1843
184Ï
1844
18i5
184«

5,610,707 f.
8,859,190

11,808,478
15,064,435
17,695,!I96
20,425,423
24.773,625

37 C.
49
40
68
5g

30
38

Ce chiffre total de 105 millions produit en dix an-
nées par l'Algérie , dans l'absence de toute colonisa-
tion entreprise avec suite, en propre a dissiper bien
des craintes do l'avenir.

— Les dépêche» entre Pari», Rooen et le Havre,
sont transportées par les chemins de fer depuis deux
jours, contrairement à ce qui avait été d'abord dé-
cidé.

La mnlle de Tours est immédiatement snpprimée, le
service est maintenant organisé de telle sorle, qu'une

r'rUNCVIS.

«ire prttie de Parîsà fi hwre du «Mr. art.,- = = * • ' • > = « < *-*™ «nM»«.
Hé-*- » '» Wurr» '*'» niiriutefi do malin. !.a réponse
peut partit du Havre J 7 heure»da «alla « arriver à
Paiis a 2 heure» 5 miuutes du soir. Va autre départ a
liru d>' Vu !9 a 7 heures uu

î.a»t»tion

EnHn la «talion

••ut Uuuuian a
• de paille, et

ï.ïu-srrhcsïKivreà
i heure» 5 min air» du soir ; la répon» peut revenir
par ie départ du H àvre de 10 heorw du soir qui dépo-
se la têtue à Paris, a 5 Heures do malin.

— U. le ministre de la guerre vieni'rie prendre un
arrêté qui défend jusqu à ooindordre aux chirurgien*
militaire» d'opér»?r les «naïade* par le moyen de Cellier
sulfarîque , attendu , dit l'arrêté , que*ce moyen est
encore Douve»u , que l'on n'est pas suffisamment fixe
sur ses résultats, que le* appareils employés peuvent
quelquefois être imparfaits: enfin que le* malades roili-
iaires n'ont p.15 ta liberté il<- choisir cu**ni*>me« le mé-
decin qui leur convient.

— U. le prince Jules de Polignac , ancien président
.lu conseil do* ministres , sous la Restauration , est
mort le 29 ai Ara, k Saint-iiermatn , où il s'était retiré
depuis deux ans. M. de l'olignac a succombé aux «ai-
le* d UBO attaque de govlie. Il était fcfié de «munie
six ans,

— On a prétendu dans quoique* journaux que M.
de Chateaubriand aurait dit de 11. de l.amaiim» , à
propos de l'Histoire des Girondins : c'est un poète qui
a doré la guiUaiine.

l.'Ami de la Religion déclare que l'illustre vétéran
de ncire gloire littéraire désavoue l'expression comn
la pensée d'un pareil jugement.

— M*>« Mars est déréttée IIKT âfl mars, à dix heu-
rt?» du soir. Daus un eiur'acte d'une pirce de !•!. lïoi-
lan , qui se jouait aux Français pour la première fuis ,
un acteur rot venu annoncer au public celle nouvelle

— La commission de la réforme postale' a fondu à
t adoption de la luxr n 2i> centime* ; ello» nomrm'> pour
HÛQ rapporteur M. Emile do Girnrdin.

— Un cultivateur aisé d'Alhies (Aisne), M. Julliart,
murisil ja fille I* 1R mars. Quelques jour» avant la no-
ce, la jmne fin ne ee pria «on père de restreindre le | r 8 i 0

nombre des in vile*, et de donner aux pauvres si nom-
breux de ta commune la tomme que produisit l'éco-
nomie A réaliser dans les di'jwnsen de la fête. £mu de
cène bonne T>e«sée , M J alitait consentît à ce que dé-
sirait son enfant, et jeudi *2M) kilogrammes de pain tr-
iaient distribués, au nom de la jeune mariée, entre
vingt-six familles d'indigrn*. Nous doutons qu'on puis-
se jamais entrer en ménage sous de meilleurs aus-
pices.

— Deux ouvriers de Chalon-sur-Saône se sont sui-
cidés à quelques josr* de distance parce que , la mi-
sère les pressant, ils n'avaient pas voulu recourir à la
rhnriié publique.

— On dit que le nonce du pape à Munich a refusé
de se joindre à l'ambassadeur d'Autriche pour quitter
la Bavière. Le roi a, dit-on , été fort touché de ce
prrwAdé.

— Or. prépare en ce monte».*, ùor.3 !?« hureaox de
l'intérieur ut de l'agriculture, un travail psr suite du-
q«ei un recensement général des céréales serait opéré
dans In France. Celte mesure serait présentée sous peu
de jours aux chambres et mise aus4ii6t à exécution.

LQ recensement des céréales serait fait par l'admini-
stration municipale, de chaque commune , assistée
d'un ou deux délégués nommés par lo préfet. On pense
que cette opération pourrait être terminée entièrement
en moins de quinze jours.

— Le Conservateur de ta Dordogne cite le fait sui-
vant qui fait honneur aux sonlimens généreux da vain-
queur d'Isly :

A chacun des marchés de la ville d'Excideuil, il est
porté à la halle, par ordre de M. le maréchal Rugeaud,
une certaine quantiu- de blé qui est livré, après la fixa-
tion da cours, h 3 fr. au-dessous de celui-ci par hec-
tolitre.

— On s'entretient beaucoup de l'arrivée à Pari»
d'un agent do roi Ferdinand et de la reine de Portu-
gal, chargé de vendre un des plus beaux diamants de
la couronne de Portugal, provenant de la succession
du roi Jean Vf.

— On annonce le mariage du prince Lucien Bons
parle avec M'u de C., fille de Mmfl la duchesse de V.

— Nous avons donné , ce* jours derniers, d'après te
rapport da capitaine du T ni bol, arrivé de Valparaiso
en Angleterre, la lisu; des bâtiments de poerre fran-
çais qui stationnent dans la mer pacifique Ces bâti-
ments , an nombre do onie, sans y comprendre la
frégate qni porte M. Lavand, présentent un matériel

. «vee le même nombre deltas de paille , gisaient trois cadavres «i putréfaction.
li»um»ni« rwvu>Mi h«:ieria S7» canons de tout e»- Uepas trait .«ouilue. te maiheurcui m» gardait ses

parais, ne voulant pas mettre les corps a là porta, »-libre.
Ces chiffres, qu» ne tiennent compte ni des tran-

••••"" "; '*ft bâtiments armés «n flûte, mon iront
qu'ont prise depuis quelques années,

m l'atifique . les relatio»s d« grande» pui»
imct-s miitjumes. et celles qu'elle* attachent aux évé-

nement)} qui peuvent y surgir.
— O Conneil est arrivé hier a Paris, et il ne doit re-

tier dans notre capitale que quelques jours , afin de se
reposer avant de continuer sa route pour l'Italie.

— tstraxt de l'ordonnance du Pape tur ttt censure.
L'an. '2 du litre M dit :
• Qu'il sera permis de iraiier toute question des

sciences, des lettres el des ;iri«, 1 histoire coiitempo
rame et If s matières louchant i administration puhti-
qu€, av«ic certain!»* précautions sous indiquées :'et
enfin toui ce qui peut contribuer i encourager l'indu-
strie, le commerce, l'agriculture, la navigation, les
rnvaux publics- U sera permie de reproduire les acu.*«

du gouvernement, apre-» qu'ils auront clé publié* par
le journal officiel et toutes sortes d annonces.

Lan 3 porte « ;qu il est défendu de publier des é-
criis de nature à exciter au mépris dv la religion, de
l'Eglise et de ses ministres, et aussi tout ce qui peut
blesser l'honneur des mAgUtrals, de la troupe, des fa-
mille» , des citoyens, de* gouvernemenuet des puis-
sances étrangère», des familles régnantes i<i de leurs
représentants.

L'art. 4 (qui va droit à l'adresse de l'opposition ac-
tuelle ) est ainsi conçu :

« H esi également défendu de publier tout discours
qui tendrait, diri'ciement ou indirectement, ù rendre
odieux aux populations les actt$, ta forme*, les insti-
tutions ii\i gouvernement, qui pourrait alimenter les

i ou exciter des mouvements populaires contre ft>rlê .,o,)r ,

.'art. 5 défend rimpre*sion des discours prononcés
dans des assemblées non autorisée* légalement.

L'art f» traite des pénalités pour les contrevenants.
On n'y voit ni primru, ni galères, mais tout simple-
ment une amende de 10 à 100 écus, selon le cas. et la
confiscation des numéros incriminés ; et, en cas de ré-
cidive , une suspension temporelle de leur industrie,

Madrid, 39 mars.
Un décret du 28 mars, signé de la main de la reine,

relire ta présidence du conBcil au duc de Sol orna y or.
la autro décret royal du ™.*»r.o jour vûn»iiiue ainsi
qu'il suit le nouveau cabinet; plusieurs journaux de
Madrid affirment que plusieurs do ses membres avaient
été désignés à M. Pacheco, le nouveau président. par
la reine ellc-raéme.

i-il dit. de peur que les chiens ne les devori
me ît» avaient fait d>- M beUe-steur et de ses deux ne-
veux. Les trois corps avaient été jetés pèU-mMe dao*
une fosse creusée i ta hèle, et la uuit, le» cbiew en
hurlant, étaient venus se repaître de ce* recta» bt>
mnitit, «ans que les turvivans, faible* et stttpéiée,
osassent leur disputer leur hideuse pâture, l'n enfant
demandait avec instance que l'on enlevât le corps de
son père pour l enterrer, ou] tout au moto» que l'on

t la porte de la maison pour empêcher le*
chiens de venir dévorer le* reste* de ton père. Der-
nièrement . un homme a porté i une distance de S mil*
les le corps de sa grand'mére , pour lui donner
pukure. Cet homme était lo seul membre sur virant
dunr famille «••• 8 personnes. Daniel Donovan, qui
donne ce* détails, est médecin du dispensaire de Sfcib-
bereen. A

— On lit dans le Courrier du Havre :
a Le gouvernement et la compagnie Heroul et de

llandel se. mènent en meiture. d organiser U service de
la correspondance transatlantique voté par ta cham-
bre ; on travaille activement, h Cherbourg, à l'arme-
ment el à l'installation de* paquebots concèdes a la
compagnie. Le premier départ doit avoir lieu le I"
lai.

— Ln triste éveuemeni est arrivé la nuit dernière
sur la rade du Havre. Cinq marins attachés a la Com-
pagnie rvuennatê? , rinionl sortis du port pour
dre à U rencontre des navires au larfje el leut offrir la
remorque. Surprise , vers quatre heures , par un vio-
lent {train, ac(-i>mpai,né d«; r affale », l'embarcation que
montaient ces malheureux a chaviré toui-à coup et len
cinq hommes ont M précipitas dans les flots. Leurs ef

r la terre ou pour atteindre les navires
l

MM. Pacheco, président, aux affaires étrangères;
Ben a v tdes, à Untérieur ;
Salamanca, aux finances ;
Mazai ïzÛn

 : a la guerre ;
Pasior-Diai;, ^u ^ommerco ;
Soielo, à la marine.

Le ministre de la justice n'est pas encore connu. M.
Arrazo l'ayant refusé, on désigne pour ce poste M.
Calderon-Gollantes on M. Bahamoiide.

Le général Concha a refusé le ministère de la
guerre.

Le nouveau cabinet devait se présenter dans ta jour-
née au congrès pour y faire une déclaration des prin-
cipes qu'il entend suivre, et la session devait être pro-
ogée à quinzaine.

mouillés a une assit grandi* distance ont élé inutile*.
\'n seul eal parvenu à se sauver , c'est le patron de la
barque, le nommé Adolphe, de Chcrttourg ; les quatre
autres, fialloday, père et fils, Louis Cavalier, de Cher
bourg, «>t le pilote Liélout, vieux marin de 60 ans, «yn
die des pilotes de Quillebeuf, n'ont plus reparu.

Le pilote Liétnut a été sauvé par une goélette anglai-
se qui éiail sur rade. Pieu veuille que ses camarade*
aieni été aussi heureux que lui.

— Nous recevons ce soir des nouvelles de Madrid
en date du 2R mars. La Reine a destitué son ministère,
et a formé un uuùtvMiï câbinûi, composé de trois
membres modérés de la majorité , cl de trois membres
de la fraction de l'Opposition dite puritaine.

Les puritains sont : M. Pachcco , président do con-
seil et ministre des affaires étrangères ; M. Salamanca.
ministre des finances, et M. Pastor l)iaz, ministre de
l'instruction publique.

Les modérés sont : M. le général Mazarrcdo , mini-
stre delà guerre ; M. Sotello, ministre dn la marine ,
et M. Benavidès , ministre de I intérieur.

d'Orli-ans en visitant l'Exposi-

Le général Serra no s'était rendu le 28 chei le fiscal
chargé de l'instruction de sa cause, et en avait reçu
l'autorisation de rester chez lui.

— ious les Anglais présens à Paris ont observé,
de la manière la plus stricte. le grand jeune près
cril parla reine d'Angleterre, et un fjrand nombre
d'entre eus ont envoyé des sommes d'argent à l'am-
hassade d'Angleterre, pour venir au secours des pau
vres d'Irlande. Lord Normanbr a donné lui-même
2,000 fr. pour celte souscription.

— Demain <>t.inttft jour désigné par la reine d'An
p,teu*rre pour le jeune général, la bourse el tons \a
antres établissemens de la Cité seront fermés.

— Les douleurs do l'Irlande, ce long martyrologe
dont le récit osi inépuisable, continuent à remplir tin
Inurs afnigenni* déhiiU \m journaux angUi*. l'no fouil-
le de Londres publie la lettre suirinte, datée du comté
de Cork

lion du cercle général d'horticulture faite ces joarn
derniers dans la galrrie du Luxembourg, au profit des

Rauvres, a non seulement donné, par sa présence, une
aule approbation à cotte Wie florale, mais a félicité

di* vive voix ci tour à tour les eiposans. S. A. U. qui
avait fait prendre eu son nom un grand nombre d«
billets pour la loterie de bienfaisance , a fait verser en
notre , au nom de M. le comte de Paris, une somme
de 30O fr. pour augmenter le produit de cette œuvre
de charité.

— La société royale d'agriculture de Toulouse coït
devoir rappeler que le concours ponr le grand prix de
cette année a pour objet l'éducation des ver» a soie.

« Le prix appartiendra à l'éducateur qoi, avant po-
* $('• 150 grammes do graine an moins, aura suivi les
D meilleures méthodes et qui présentera lea résultats
o tes plus satisfaisons.

D Le prix consistera en une médaille d'or de la va-
leur de 3">0 fr.
Les inscriptions lieront reçues jusqu'au 3<> avril,

chex M. de Limnirac , secrétaire-général delà socié-
té t ou chez M. Kouaix , n l'Académie des Sciences.

Les éducateurs (lui jugeront à propos de s'inscrire
seront invités a prévenir la commission du prix du
jurir do l'éfloftton de» d'tifs, afin que les commissaires
puissent, s'il y a lien
cation.

sui»rc les progrès do lédu-

— M. le comte Rot, pair de France et ancien nrini-
slrx ries finances, a été frappé hier malin d'une atta-
que il'apoplexie'

1,'élai de M. Iloj donno aujourd hni lea plu» sérieu-
ses inquiétude» n sa famille el n se» ami».
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entreprit sérieusement le siège d'Oporio, où
dre l«(i'v " ' ' ' '••'
environ <
au «'toi.. - - i.. ; - - •
route , déposé les arme*, et se sont retires dan» leurs
foyers. Evora. faut<- île recours, devra se rendre
bientôt aux a5*tè;;fîar)9.

— Le Minuteur Parisien publie la noie suivante :
« Diverses dépenses ont été autorisées * depuis l'en-

trée de l'hiver, pour <les travaux extraordinaire* dans
lç> forelB , le» domaines et les pareil de la Couronne et
du domaine privé. I.'* rui , donnant le premier l'ciem
pieii la charité sou;i'c, a ordonné que ces travaux
furent mis partout oit voie d'exécution pour occuper

s classes pauvres «1 pour secourir 1rs souffrances que,
la rigueur de la saison et les circonstances leur foni
éprouver. Ces dépenses, dans le domaine privé , ne
s'élèvent pas a moin*, de 305,000 fr. Le roi a de plus

La moyenne de 1800a 1831 ressortit '20 fr. 9 5 c ;
«•elle de I83S a I8W. a !!• fr «ô r

Les années où le blé seul vendu le plus cher sont :
1817, J81.2 , 1816, 1811 , 1818, 1801 , 1802 et 184G
Celte dernière année n'est que dans la huitième dans
l'échelle, décroissante des prix 1rs plus forts , et le prix
moyen ; 23 fr.RVc ) est de 12 fr. 3â c. moins élevé
que celui de 18fTf3*fr. 16), qui est l'année la plu»
ca'amileuse. Voici, d'après le Moniteur et le Bulletin
Art Lois, où noua nvons pui-télea-documcmsirc-i pré-

cédent , la mercuriale moyennr
mois

de t*»« . mois par

J;iil\i<T.
Février.
Mars. .
Avril, .
Mai. . .
luin. .

On voit

21 f
. . . 21

. . . n

. . . 21

. . . sa
. . . . 34

. 7 S
11
Sfi
fi»
67
50

par ce tableau ,

Juillet. . . .
Août
Septembre. .
Octobre. . .
Novembre. .
Itecembre. .

qg'après avoir

!>•> f.

23
S5
S»
47

m
été

71
«S
Ol
39
79
VI

a p
p qp

prés slaliuan -ijre pendant les six premiers mois , t'ae-
. roisscmenl ùu prir. du blé a été rapide dans leasjx
derniers mon de 18V6.

[Journal d'agriculture pratique).

. « ^ Q Q parle de nouveau , comme d'un fait certain ,

dû vùj«à° de ï'empereur Nicolas en Frarjçe dan* un

temp^ peu éloigné.

—On lit dans le (orrripondantM Nuremberg ;

accorde , outre de n^mforcuw.'s tolérance» sur se* pro-
priété*, des secours on argent .i diven établi «•rtnoiis
do clianU* publique et aux main»* d«> divorces commu-
nes pour In aider . soit a créer des travaux dans leurs
locaiitfo , soit à soutenir tes malades et les invalidi**.

«La lifte civile a suivi lei mémei intention» gêné-
reusc». Le* travaux extraordinaire* autorués dans les
for0t» et parcs de la couronne, et répartis entre l'a fin,
Versailles, Saini-Geimaio, Fontainebleau, Vincennes,
Citmpû>gne, Ort««M, etc. , si'lovcnià 251,000 fr. La

intuV» ries travaux ordonnas, soit par la liste
civile, soit par le domaine privé, est de 556,04)0 fr.
Non* nemomionnons pas IM dons de S. M. et île la
fnmille royale poor le» victimes «tes inondations, ni le*
seoniir* ili*irihtii>s journellement purluutoft uuc plain-
te s ;idresse a la bouté du roi rt do» siens. CV&t piin-
ripnlemrnt «tir cette charitfdu travail, si conforme à
l'esprit de notre trmps quo nom nous somme» \
d'appeler l'attention. Aujourd'hui l'exemple vient de
haut, et Von peut dire qu'il est suivi par It* pays toui

nier. »

— Il est arrive1 a U ver pool une lettre de Vigo, en
date »lti 10 fvvrier, qni dit que le baron Das Autan a-
vaii remporté un avantage important sur les troupe»
delà reine, commandées par CaxaT. Le llepnu , qui
est arrivé ce mclio, airnonce qu'il a entendu, I c i "
courant, une vivo cammnade dans la direction<TO-

sur W» ctoes d'Irlande, les \"
Voici quelques deuils élirait* urs utfmiiTï JOUf-

..itii :

A Thursa , où il y a eu quelques arrivage» de
grains, le* habiuru, craignant qu'on ne voulût eu fai-
re profiter tout le conué , ont barré la rivière avec
deux sloops qu'ils ont armés, et monté une pièce de
canon en batterie sur le rivage , pour empêcher ta sor
lie ont denrées alimentaires. A Ca»tWiow». l'équipage
d'un brirk qui menait a la voile avec des grains a (ailti
Aire ma&>acrè.

• La baie de Wick a été le théâtre d une «cèo* en
core plus violente. Le steamer le Pliaros y es! arrivé le
26 avec deux compagnies de troupes drstiuées à pro-
téger la mise à bord des grains qu'il devait prendre.
Le débarquement des sotdata s'est opéré AU milieu di-
sourdes menaces el d un morne silence ; mais , quand
il a fallu irarupnrlcr le blé des magasins nu quai, une
Foule compacte, pressée dans les mes , s'est opposi-e
nvfc menftees à l'embarquement. Le •chérifF a lu lo
rtn-farlot faitîet stimniHitoirs nécèàâafres »alt» aucun
résultat. Alors les troupes ont mit la tvarotincne ao
bout rtn fusil et r.harn<- la populace. quiVenHyait en
poussant des eri«. l'n grand nombre- rlc foaimes, dfen-

fans, toujours en majnrrlë f es émeutes, ont
èt« hlcMén par te» arme* nu renvemét et ftnrife «ui
pied». La nirlire a ét4 araietHie dan» t#» rue* par un»
(jréle de pierre». '-

» lia des corpH détaché» i la p«*r««rt« dem éme-nier*
&<uL vu (t>llem«ol cerné, que le K<ii>t >lT. bU-̂ -̂ grie
veinent par un p r o j e c t i l e , a U ^ <•• ;•-• Ae bue

feu ; une déchurge a au lieu &uitstu>t, «t, \ntit*ffJtÊÊÊL
hasard , plu»ieurs habitant) nufffen»i£î* » i\u\ rMpttieftt n

M affaire» , ont «'te atieiut*. A. l «ni* d<: ces u.c»uru»
rîgourcu&e», force est radiée à la toi ; 1 on a pu arrêter
loachets des petturbiiwuiA ci rt'Ublu enfin U tiauqu,!.
hif. Hais 11- brun de la mou»quclerie a eialui hieu d«;t*
.*>ie&, effrayé bien des ucui pusiblvs, el 1 QQ craiiu quo
t«? r. a taie ne go il pas de longue ilur^e.

u (.omnte les pravUion^^unt Unn de suffire aux b«-
BoiBS.etque les infortunée cultivateurs a ont p»*le
c juraje de travailler , o>> néglige.l*3-irravai»x do 1 a^ri-

L'achat de rentes françaises que vient de faire
l'empereur Nicolas, est coneidéré, non comme une
une opération purement financière, mais comme une
manifestation politique, attendu que l'affaire a été
traitée par les deux cabinets. Peu importe que ce soit
U France, par l'intermédiaire do !a princesse de Lié-
ven, ou la Russie qui ail pris rjniliaUvo. Dans tous les
cas, cnmmc c'est la Russie qui a fait la première dé-
marcî-.e. osiensibV , l'affaire ne saurait être considérée
comme une concession de la pari de celte puissance,
tnnis comme une prévenance. L'ambassadeur de HIH-
sitv, auprès d'une grande puissance de l'Allemagne , a
depuis longtemps présenté comme vraisemblable nn
rapprochement entre la France et la RusKic. n

— On lit dans le Morming Herald du 29 mars :
« Le steamer de la compagnie péninsulaire et orien-

lale Iberia est entré à Souihamplon le 27 ao soir, a-
près avoir quitté Gibraltar le 18, Lisbonne le 22, O-
porlo le môme jonr 22, Vigo le 23, et la Corogne le 24.

» A Gibraltar, se trouvaient, àla date du 18, lesvan-
neaux de S.M. Inconstant et Virago; à Lisbonne, l'ili-
bernîa. le Trafalgar , \v. Canopos , le Phœnix ; â Opor-
to, le Gladistor, le Kolyphemus et le Jackatl. En deçà
de la barre, le brik Nauùltis ; à ^igo, le Superbe, l'A
merica, la Thétis.

A Le 34, il y avait, en outre , dans ce port (à YTig<ij,
la frtgate portugaise Dona-Maria-da-Glori», deox bà-

d d P
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limens do moindre, grandeur, la Senora-do-Pila el le
Don-Pedro, et le. st«»merConte-de-Foval.

—Le paquelmt * vapeur le Mcdway a quitté la Vera-
Cruz le ii janvier, et les nouvelles qu'il apporte du
Mexique sont de la nature la plus déplorable.

Les Américains sont eu possession Je tonte la cole
do golfe ; à I exception do la^Vera-Cnnet d'Alvarudo,
et ils concentrent à Tampico des forces nombreuses,
toit pour attaquer la Verav-Cruz , soit pour s'avancer
sur Tablo-Land. Le général i'aylor poursuit sa mar-
che victorieuse vers l<> littoral. Aux dernière* dates, il
venait d'entrer sans coup férir a Victoria, suivi de
forces nombreuses. Malgré ces succès répétés, les
Mexicains ne paraî &aient pas disposes a trancr , bien
certains que s'ils entrent les premiers en négociation ,
ils n'obtiendront la pais qu'en cédant la moitié île leur
territoire. Des correspondances anglaises de Mexico
s'expriment ainsi »ur la situation intérieure du Mexi-
que :

« On peut dire , avec vérité , qu'il n'y a réellement
pas de gouvernement dam ces conjonctures : toutes
les ressources financières du pays sont à bout, et pour
envoyer quelques ressources àSanta-Anna, donileâ
soldats désertent Ions les jours faute de solde, le vice-
présideal Gomez Fariat Tient de décréter la saisie de
quinze millions de. biens de l'église. Mais cet :tcu> d ar
bitraire a soulevé de toutes paris la plus vive indigna-
tion. Le clergé, qui est une puissance dans la républi-
que , a surexcité l'enthousiasme populaire et l'on a
tout lieu de craindre quel» Qéau de la guerre civile no
vionne se joindre à l'invasion étrangère , si le pouvoir

é

cullure. ]iest tnallieureuseraeiu itroiublo que le« l i -
mailles ne pourront pas élrc faites celle année , et u>ul
présage nu pays un redoubjeaieal de détresse, pour
l'an prochain. i>

sxé.cutif mitrepreod de faire miiUre ce décret à exé-

» Au départ do l'Iberia, une. espèce de calme plat|ï — Les noav*-s des Indes-Occidentales reçues par
régnait à Oporto. Le maréchal Saldanba était taujon
à Bon qnariipr-f'f-nfc'm, aver \t>. pro» do ses forces ,
n'y avait nacime apparence de préparatifs d'aï
contrn la ville. Le brait courait, an contraire, qtitf
négociation» s'éuicnL ouvertes entre le ;;oi
et Ut junte pour arriver à an arrangement.

« I-e* bruit» répandui à ce sujet éteior S Vi)

lire à II
WnMi

a voie soot sans intérêt. A ta LUvane, 1 escadre
, composée de U Danaïde, de 24 ; ta iYaïd-
^ ; le lMpei/TQttxi1, de 2Ï : le vapeur U> Ton

5 ; el de ta frégate \'Àndr^m>dr et la corvet
s répin

Hile te 10 février, pour

MAnSKILI.K,

BASTIA— I

DE l \ VAW \\\À.l\\
Srrrice régulier entre Rantia et Marseille

et entre ftasti* et Livourne

LE COMMERCE DE BASTIA,
partira «Ur B.tstia ftour Marseille, nicrrretH 14 Murant.
à s heurt", du malin.

PORT »K IIASTJ/%.
ARRIVÉES- : ,r , . . ; „

LIVUUBNE. S avril bat. ù vap. I etiii»«l» 74.1*. <
Bnjiliant, blé.

: , 3 id. paqueb. Kli.nns.-s de LâOclwv.
Mo\ti, lieul. de vaisseau, passagers, en.relâche.

nSKILIK - id. paquebot Ajiiccio , ,0e ISO chev.
de vais dépèrues. Bianr, îîeut. de vais. dépMies

CiyiTA-VKCCHU.bat. à vap. Cdmmcfcè de Bas-
li.i, de 104 tx , r, Ivota , passagers.

DÉPABTS.
LIVOURNE, S avril bat. H vap. TélégrafAe, do h3

t\ , c. Iteriocci, pasKag r̂e.
LIVOI.'RNE, 2 irl. goël. Assomption, de 17 tx. r.

(.Uiiiteila. en lest.
RU>,3 id . hrick-goë). Charité, de 81 tx , c Gtawo,

en lent.
L.YOliKMg, 5 ifl. paquebot RhnmsM. rfe 1f10 chev.

r. Moyli, lieut. de vaisseau, piiasu^erii.
M A.KSKILLK. 7 id. Ut . a vip. Commerce de Ba«4ia,

de 104 U, c. Bugliani, diverst!» el passagiffB*

U Gérant S. TAUTAROLL

AiS
J(»t'RN\L POLITISE ET LITTÉRAIRE. — FE11LLE DANNf^CES LÉGALES.

PfUX de l'Abunnenem pour Ut COTM : t o An 16 fr., Six moi.Ufr.. Trois mois t fr . — Pour le Cooiinent français 18 fr. par au — Pour l'ElranaM gotr.
On s abonne à Hasiia au bureau du JuuruaJ et à Parts à l'Office tjorre«p. de LKJOLIVIY, rue N. i>. des Victoires « t piaco d<; la Boersej ou l'on reçoit les annonce*.

Le Paix des Annonces est de S5 ceotine» la ligM. La» laures uon inïaactues Kroat refusée».

BAST1A (ctast.) |
ï-. iinm'iii'itimi de M. Mallrville, rotmbre

dt , la vicc-prétUtnice de la cfaam-
bri- - - * , avait pu Oire craindre un
moment >(ue U majorilc, <jui appuie le mi-
nistère, ne se lut rompue. Aussi celte nomi-
nation, MSP/- inexplicable en rlle-mênie, avait
elle paru à l'opposition d'un excellent jupir
pour la discussion de la proposition de re-
forme électorale présentée par M. DuvergiiT
de Haurannc. L'illusion n'a pas ctt': longue :
divisée un moment sur unr<jur»liuu<!<f )><:•»>ii-
D Q , la majorilé s'est bien rite ralliée sur une
question de principes. La proposition de M-
de Hauranne, longuement développe? el dis-
cutée, a clé rejetée à une majorilé tic 98 voix,
après les efforts réunis de tous lu chefs de
1 opposition. L'opinion conservatrice a com-
pris nettement la situation qu'on voulait lui
fai 'éi i l daire : c'était tout simplement M lOtulamna-
tion qu'on lui demandait et un cbangjrfment d*
cabinet qu'on provoquait. Mais il y avait rncori
raieux ou pis : c'était un premier pas qu'on
voulait faire Paire au i>ay* Aura la voie des rt'
foi oies radicales. La concession obtenue , 01
en auiail bientôt demandé d<: nnuv<-!le»rt > etti
modirication à la loi électorale , qu'on
ç>it de faii'e modeste, et inùrruitiante , n'eii
élé qu'une occasion pour d'autro changement
plus signiflcalifs. Le piège a étc éviu- et c'est
là un grand avantage.

Toutefois, malgré cet értaec , l'opposition
ne se, regarde, pas comme battue. Elle use de
persévérance : c'est son droit et son devoir;
elle doit employer son énergie à faire triom-

u — — : ~ ~ : — ** — quelle croit, à tort

In projet *!«• \
ujciquts uiotliiiciU
I d o n t on "r ion n

p q projet de I l'accusation, soutient qua le rrime «tconsuuit,qu'une
.mmessHf \» < lasse repression ett uece»»irc, M M Uwsefois «ppelor sur
• le la i , offrant peu i l'accusée une trop grande sevérii*.

irlei deux cliambrcs. I M« Giordjni, défenseur de la femme Quilichioi, iro-
uiîinrs introduisant ptore en faveur de sa cliente la commisération de ses

'j

: •> m in dis-
i i . , inouïs n liant pas en-

ore imprimé, a été porté il 1» chambre des
leputés.

Déclires coujuk'.e du crime qui lui t*l imputé avec
provocation violent» el circonstances au>auanu*.
Quilichini Trojana a clé condamne* à quatre aaaâw
d'emprisonnement.

r.ntir. D'ASSISES DE L \ CORSE,

ui «. uc c o n n u » rou.)

ACsnuRa ne SI mas. X

Tntatitt tauauinat, etmmite par une jtune femmt
<nr la personne il u n amonl.

ET 7 iya i l . i 'TM'i

ie C«»elll«r Juntoi.

Meurtri X camfiicilé de et crime.

Le rtlb^d'Arbellara, si Iristement célèbre dan les
fastes criminel» de la Corse, présente, encore aujour-
d'hui, un affreux et lugubre spectacle.

Des maisons crénelées « entourées de murailles épais-
ses , des tours d'observatioo garnies de oieortriéret,

A l'audience de ce joar, h* regards de I auditoire ' telles sont les épouvaotables précautions que les habi-
te portent avec intérêt vers la sellette des accusés. Au ' tants de ce malheureux pays ne cessent de prendre ,
lieu d'un inculpé ordinaire, os est douloureusement | afin de perpétuer les sanglante* inimitiés qui les divl-

surprU d'y voir assise une jeuue femme de â<r> an*, dont
la physionomie \- V-
souffrauce. 1. <
i|ui rmivn? vu

' l empreinte de la
ienu. le voile noir

-hnction qui se maq
oifeste sur ses traits abattus , annoncent que f acculée

Deux familles, également distinguées et opulentas,
nnruicni pu goûter en poix les fraUt de leur bien-être,
si une haine implacable n'eut entretenu entre elles de-
puis quinte ans une Iristn et déplorable dissension.

appartirnl î> ««<• hnnoriihle raroilUi de l'inli'rieur de la ' D'nn côté ce «ont k» r.iuslininni, éf l'autre les Rotill-
i., : ,t ) est la sceur ti' un r'orcioli. Acharnés les uns contre les autres, les mem-

i e de Tallano, dans ' bres ée ces dcui (iinillw se livrent depuis longtemps
, ,,,, j „ . . . . , . . . ....ji-ci recevait dans sa' nn« fioerre ruineuse el sltnrfantr. Seule de tontes les
maison , en qualité de camarade d éludes, un caporal [ communes de la Corse. Arb«::.tra ne jonit pas encore

prier ses principes et ce qu'elle croit, à lort
selon nous, cire le bien du paya. C'est là 1?
motif qui a porté M. Rétnusat à ienter de por-
ter un autre coup à la majorité, en présentant
à son tour, et à la suite de son ami M. de Han-
ranne, une proposition sur les incompatibilités.
Ce n'est pas la première fois, ce ne sera pas
la dernière qu'une tentative de ce genre sera
faite. Les bureaux ont autorisé la lecture de
cette proposition, dont la discussion a été ren-
Toyée an 16 avril.

Deux propositions émanées de l'initiative
par'wuiemoiic, ont été prises en considération
par la chambre. L'une propose de supprimer
le timbre pour tous U'S imprimés, cl de le
remplacer pa.: un droit fixe de poste qui s'élè-
verait à mesure que le format des journaux
s'augmenterait. L'autre est une tentative assez
maladroite de réglementer la littérature, en
exemptant du timbre les journaux qui renon-
ceraient à publier des feuilletons. Il est assez
étrange qu'on veuille procéder de la sorte et
qu'on ne compte pas sur le bon sens public
pour faire justice des erreurs et des écarts des
romans publiés en feuilletons. Tout n'est pas
irréprochable sous ce rapport, sans doute,
mais nous ne voyons pas trop ce que celte es-
pèce de censure préventive, absolue, générale
pourrait faire pour moraliser la littérature. Le
mal, pour cire déplacé, n'en subsisterait pas
îîH>îr>3 >i ce *i'c£! p»s !~ p£ïn?,, pour rsc pss
atteindre son bal, de confisquer nne partie de'
la liberté dr l;t presse en IMÎ donnant en dé-
dommagement les économie» du timbre. Nous

«' prnwins pas qu'une semblable proposition
itiis«e iihotitir à un votr législatif favorable.

La chamlirr a voté un projet de loi accor-
dant 500,000 fr. au minisire de In guerre pour
secours a donner ant sous-officKr» et gendar-
mes chargé» dr famille. Laloi des fonds secret»

q p
do voltigeurs corses dont le détachement était de rési-
dence dans sa commune. Troiana était jeune et jolie.
L'ami de son frère lui témoigna d'abord de la sympa-
thie , puis il conçut de l'amour pour etln, et linil par
lui faire des propositions de mariage. Le caporal Pie-
tri essuya un refus; mais à force de prières et d'ins-

des bienfaits d'une douce civilisation; ses habitants
conservent encore dans leur rude barbarie les habitu-
des et le» mrenrs de la période féodale.

t e retentissement qu avait en lunaire criminelle qni
devait être en ce jour soumise à l'appréciation du jury,

ne

P

lances, il pirvinl a obtenir un consentement auquel I
il paraissait attacher un si grand prix. Les parents de la
demoiselle n'auraient point permis cette union : U fal-
lait dès lors Lrotnpcr leur surveillance et avoir recours
à un enlèvement. Le caporal, secondé dans ses projets
par la femme qu'il aimait, ne tarda pas à la détourner
de la maison paternelle. (Quelque temps api es, la réfle-
xion succéda aux affections amoureuses du caporal, et
1 ne craignit point de répudier cette demoiselle qu'il
avait arrachée'à la tendre sollicitude de ses parents.

La malheureuse femme n'a plus le courage do se
cstuïcr dans la maison de son frère. Pendant plu-

sieurs mois, elle est errants 'Je r:!b;e es T ç
mandant l'hospitalité aux amis de sa famille. Dans le
mois de septembre 1816, elle arrive a Ajaccio décidée
à y passer, incognito, lo reste de sa vie, auprès d'une
vieille aveugle, dont elle voulait être la consolation el
le soutien. Le 10 du même mois, elle apprend que son
séducteur est arrivé dans cette ville pour des affaire;
de Kcrvice. En proie à l'indignation qui la domine, m
prenant conseil que de son malheur, elle s'arme d'ui
pistolet qu'elle cache sous ses vêtements de deuil, et ei
arrirant sur la place do la préfecture, elle rencontre
en plein jour, celui qui l'avait déshonorée, Trojan
s'approche de Pielri; mais le caporal fait semblant d
ne pas la reconnaître. Dans son désespoir, la malheu
reuse femme prend son pistolet, le décharge sur la per<
sonne de son amant, et lu blesse grièvement au bra:
gauche et à l'épaule, lin voltigeur corse qui se trouva
avec i:ii'w i oi iic» ijÊiidsrnîes <$u; se pro,»ûMaicr:t sur !
place, «cceu"'.5 au bruit de l'explosion, erretent I.
femme Trojana au moment où elle venait de perpètre
le crime qui lui est reproché.

Accusée de tentative d'asststinat, Trojana, h l'ave
du fait qui Ini est imputé ajoute le récit touchant
déinillé de ses '»JIII;- niulheuri, en «'exprimant avec un
modération «I une décence qui excitent l'émotion

qni l'anutndeni.

avait atiirèune foule considérable de spectateur» dans

M.Sigaudy, avocat-général, chargé de présenter ' rompu

la vaste enceinte de la cour d'assises. Six individus »p-
irtenants lo*n à la famille Giustiniani étaient accusés
avoir, ensemble et de complicité , donné la mort i

leux membres de la famille Forcioli, et d'avoir égale-
lent tenté delà donner a deux autres membres de cet-
famille.
M. Sigaudy, avocat-général, occupe le siège du

inislére public. A côté de lui est asBis, en habit de
ille. M. le procureur-général qui assiste à l'audience
tendant toute la dnrée des débats.

M" Gailoni distria, avocat du barreau de Lyon,
araRa . Oiordani, Poli, Ollagnicr et Suizont soni au
,n^ ifp la défense. ,'
Do V ensemble des dépositions des témoin» et des

mires circossiaoces de l« cause sont résultés les fait»
tiivnnts : Les iiiusiiniani el les Forcioli, propriétaire»
le la commune d' Arbellara, étaient unis entre eur

par les liens de la parenté. Dans une toile situation, il
•tait impossible de pressentir les malheurs dans le«-
quela ces deui familles se seraient plus tard volontai-
ement plongées, lin membre de la famille Forcioli
ivait été envoyé a Rome pour s'adonner à l'étnde de ïa
médecine. Revenu dans son psys natal en 1823, il fré-
quentait avec assiduité .a maison de ses parents les
Ctiustiniani. Il y avait la une demoiselle jeune et belle
;pie sa fortune el sa position sociale feraient regarder
comme un de plus riches partis de l'endroit. Marie
Giustiniani fm proposée en mariage au jeune Forcioli
surnommé le flomain, lequel avait paru regarder cette
:•„;,» gn<> » » « on muir t iatéritr. C«lni-<-i . Hr.nn«

d'abord nne réponse presque afBrmaiivo • la proposi-
tion qui lui était faite ; main plus tard il se raviva, en
refusant nettement la main de la jeune fille qui lut était
destinée. Les Giustui'sni crurent voir dans ceiw coa-
dnilt uni" insnlte 'faite a leur amour-propre, d'amant
plus ipic des brnm . tendant à déconsidérer leur de-
moiselle, s éiaiem répandus dans le pars, p»r suite de
ce proj« d» mariage qni avait clé si brusquement

r.-iww-'ïwititfvT



ment une m.mitié, qui devait amirdc si|deMcrime»<iuiiui«mt imputé*.
1 de p£.iûûu« eatomnr-e ta

. Le» uns et t«a antres
i«ej»4fci'tat plu» qu'eu arme* ci en grand nombre. |«iet*et le* plac
lte«& memWcstfe la famitte ForctoU, aceu»é* de plu-
sieur* crime* commis contre le* Giukliniatii, oui pris
depuis longtemps la campagne. Condamné» à mort par

T contumace, tu n'ayant p'u* aucune indulgence à espé-
rer de la justice, iU «ont devenu* la terreur de leurs
ennemi».

Le SI octobre 1815, leati*stinï»ni au nombre de
sept, armé* de leurs fusils u dirigeai vers I'1» neuf heu-
res dn matin du coié de la commune d'O'meto d'où ils
attendaient un de leur* parents qui devait venir termi
ner «ne petite contestation qui existait entre eux el les
Camilli d Arbellara. Une heure après, les Foreiiili, per-
suadés que leurs ennemis n'ont pas quitté leur maison,
forment le projet d'aller, eux aussi, visiter un endos si-
tué au lieu dit Quacè dont ils avaient récemment fait;
l'acquisition. Ils sont également en arme et au mombre
«le sept. Leur domestique les procède de quelques pat
rn portant une serjw à la main. Étant irrivés au lieu dit
Kjgiui.irois d'entre eux manifestent le désir d"aller voir
une autre propriété, et ils conviennent de rejoindre
ensuite à Quacè les quatre autres membres de leur fa-
mille. Ces dernier» continuent leur marcha; mais de*
qu'ils arrivent à une petite dislance de leur enclos ,1 été entraîné a
deux travailleur» tes avertissent que le» Gtustinianil constances.
venaient de passer et ils ajoutent qu'il leur semblait
le» apercevoir sur un mur a quelque distance de l'en-
droit où ils étaient. Les Forcioli envoient leur domes-
tique pour s'assurer si réellement les t'-iusiiniani étaient
ces hommes armés qu'ils voyaient dans le lointain. Sur
la réponse affirmative de ce dernier, les Forcioli rétro-
gradent , et en revenant toujours sur lettre pu ils s'ar
réleni au lieu dit Pantana. Les (iiustiniani avertis par
les aboiement» de leurs chiens, aperçoivent, en se re-
tournant, leurs ennemis. Aussitôt ils se précipitent sur
leur passage, et des qu'ils arrivent à une hauteur qui
domine l'enclos de Paniano une fusillade s'engage. Don
Jacques et Jean-Baptiste Forcioli tombent sous les
coups de leurs ennemis, un membre de la famille Gius-
liniani reçoit également une blessure dans celle cir-
constance.

Charles Giostiniani chef de la fa mille de ce nom, ac-
cusé de complicité de ce double meurtre et de tentati-
ve de ce crime, avait été condamné ajde précédentes
assises à sept années de réclusion. Les six autres mem-
bres de sa famille, qui avaient pris part uvec. lui à celle
triste catastrophe,viennent répondre des mêmes faits à
l'audience de ce jnnr. Pour leur justification, ils décla-
rent n'avoir suivi leurs ennemis qoe poar épier leurs
mouvements et afin de ne pas être victimes eux-m Ames
de quelque odieux guet-à-pens. Ht ajoutent, qu'étant
arrivés à Pantano où les Forcioli s'étaient embusqués,
ils avaient dû se servir de leurs armes pour repousser
l'agression de ces derniers.

M. Sigaudy, avocat-général, dans un réquisitoire
habilement raisonné combat ce système do défense.
I! fait un appel à la sévérité du jury pour meure un ttr
me à tant de désastres, à uni de douloureux débor-
dements.

M' Galloni distria dans une plaidoirie remarquable
qui a vivement ému l'auditoire, après avoir retracé l'his-
toire lamentable des inimitiés d'Arbcllara, a vivement
recommandé les accusés, ses parens, à la bienveillance
du jury. M** Giordani, Poli elOilagnier ont pris suc-
cessivement ta parole. M- CarafTa , avec cette farce de
raisonnement qu'il possède, complote la défense des
accusés.

Après la réplique du ministère public et ta plaidoirie
de Me Suzzonï, M. ta président, dans une brillante al-
locution , résume les débats. Les jurés entrent ensuite
dans ta chambre de leurs délibérations, d'où ils sortent
trois quarts d'heure .après. en rapportant un verdict
négatif sur toutes lei questions qui leur sont soumises.

i*** pori'-s ont été ouvert*» an public ,
la salle s'ast remplie de monde. tes tribunes sont en va

-•.-s sont occupées par plnsfenr*
membre* de U tnagutraiure el du barreau.

A dix heures précise» la cour entre en séance. M,
Dufresne, procureur-général, assisté de ton «rbttiiut.
occupe le siège du ministère public. M" Casablanca,
alnéel Caraffa sont as banc de la défense. M. Mai a»
pins père est assis a leur côté. L'accoté est ttn jeune
homme d'une taille élancée. Il est complètement vêtu
de noir. On remarque dans son maintien et dans ses
traits un air de distinction.

L'accusation lui reproche : 1° d'avoir te 10 novem-
bre 1841 tenté de donner volontairement la mort à
Costa ( Pierre-Antoine ; i I aide d'un coup de pistolet ;
S1 d'avoir le 23 novembre 1815 donné volontairement
la mort au sieur Barthélémy Luigi au moyen de plu-
sieurs coups de couleav. Le» bruits qui w sont répan-
dus sur les causes de ce dernier crime, ont révélé que
Malaspina éiaii U* fiancé de mademoiselle Luigi, fille
unique de feu Barthélémy , et que l'on dit être un des
plus riches partis de la Halagne. Ce mariage ne n'étant
pas effectué, et Malaspina qui en avait attribué la cause
au mauvais vouloir du père de la jeuue fille , ainsi
qu'aux propos offensants tenus contre sa personne, a
été entraîné au crimo à la suite de ces différentes

A l'ouverture des débats, un ecclésiastique assigné
comme témoin ne répond pas à l'appel, et l'on produit
un certificat constatant son état de maladie. M. le pro-
cureur-général requiert le renvoi de l'affaire aux pro-
chaines assises. M* Casablanca s'oppose à la remue de
la cause , mais la cour, «. oruùdéraot que la déposition
du témoin absent est indispensable à la manifestation
de U vérité , a renvoyé l'affaire a la prochaine session.

pareeque te maire n es! pas homme fe par'.L
Au»i je le déclare hautement, le mérite qu« j'ap-

précie !•-• plus dans un maire est celai de conserver l'u-
nion parmi se* administrés, et j'avoue qw je ne peux
me défendre d'uoe prévention defavoraWa i l'égard
du matro dont ia commune eal décairéa par la diaeof -
de . prévention quel eipérieoee m'a malhmreaseaaent
prouvé u être que trop souvent fondée. J'aime à croi-
re toutefois que tes mesures de sévérité dont plusieurs
de ces fonctionnaires ont été l'objet produiront an ef-
fet salutaire.

Je sais cependant que quelquefois un maire e*l en
bulle à des attaques suscitées par d**s passions violen-
tes ; c'est alors qu'il a droit à tout l'appui de l'admini-
stration , et elle ne lui manquera jamais. Mais autant
je suis disposé a soutenir uri maire injustement attaqué,
autant je me montrerai prêt a sévir contre celui qui
s'écarterait «ciemroeal de «es devoirs en commettant
des abus de pouvoir.

Si , maintenir la paix dans sa commune est ta pre-
mière qualité d'un maire, i) en est d'autres qu'il doit
encore posséder povr mériter la confiance entière de
l'administration.

Avec la paix . il doit procurer en outrée ta com-
mune tout te bien-être qu on peut attendre d'un bon

ortaaià tmt< .

a lire maçon

....ar !*•

,râct,

M. le ministre tle la guerre vient d'adresser à MM.
les préfet» les programmes relatifs aux concours d'ad-
mission aux écoles spéciales militaire et polytechni
que , en 1847.

Les personnes qui ont intérêt à consulter ces pro-
grammes pourront en prendre connaissance à ta pré-
fecture , aux sous-préfectures , ainsi qu'aux mairies.
Les regittres, ouverts a la préfecture pour recevoir les
inscriptions, seront irrévocablement clos le 1er mai
pour l'école spéciale militaire, et le 15 du même mois
pour l'école polytechnique.

Nous tommes informés qu'un navire grec , appelé
le Fioros, capitaine Ortando, a sombré dans !a nuit du
5 au 6 de ce mois sur les parages deCargese, au lieu
dit Menaaena. Ce navire était chargé de blé à destina-
tion do Marseille. Nous n'avons pu nous procurer <i au-
tres détails. [Journal de la Cône.)

Les accusés ont été tous acquittés.

AUDIENCE DU 8 AVRIL.

,- fa M. W CuiistiiW Pu'»;.

r Tentative de meurtre et meurtre.

Cette affaire avait vivement excité ta curiosité publi
qne. Mala«pina f Dteiutonné], est un jeune homme de
23 ans, nppartenant à l'une des familles les plus dislin
rouées do l'arrondissement de Calvt. Son père,
chirorgien justement renommé dans son art est
Ira juge de paix de son canton. La position
jennA MMaspina , son Age et les antécédent* de HTà-
mille, contrastent singulièrement avec I» gravité des Iles plu*

M. le préfet vient d'adresser à MM. tes maires du
département la circulaire suivante :

Ajaccio le 5 avril 1847
Monsieur le M&ire,

En acceptant les fonctions de Maire. von» •» avez
s,ïns douto compris tome l'importance, et vous savez
à quelles conditions vous pouvez obtenir l'appui de
l'administration supérieure.

C'est du maire que dépendent la plupart du temps
la paix et la prospérité de la commune. S'il admini-
stre paternellement, s'il est juste, ferme, impartial,
les partis disparaissent, ou ceux qui existent sont
moins ardents, et il vit au milieu deux généralement
estimé, et considéré. Ce n'est pas l'instruction , la ca-
pacité qui distinguent .seulement un bon maire,c'est,
surtout en Corse , l'esprit de justice et de conciliation.
Le maire au contraire qui se fait homme do parti voit
naître on entretient autour de lui tes haines et les di-
scordes , et plus il a d'instruction et de capacité, plus
son administration peut devenir funeste à ses concito-

administrateur ; ainsi, il doit s'attacher à faire respec-
ter les personnes et len propriété» par une bumw po-
lice, i augmenter les revenus de la commune en tirant
le meilleur parti possible des bien* communaux , soit
en les affermant, toit eo retirant des rétributions de
ceux qoi demandent i en jouir momentanément, soit
enfin en provoquant le partage ou la vente de CM bien*
dans les conditions prescrites par les lois. Ce n'est
qu'en augmentant te» revenus de la commune qu'il
peut entretenir en bon étal le» édifices communaux,
tels que la mairie , la maison d'école, It' presbytère,
l'église, les fontaines, les ponts etponceaux, etc. el
avant tout améliorer ou créer des chemins vicinaux. Je
dis aranl tout, car ainsi que je l'ai répelé maintes
fois , c'est dans la création de moyens faciles de com-
munication que réside la prospérité de sa commune ,
puisque de boas chemins peuvent seais y introduire
l'aisance, le commerce, l'indusirie, et doubler la va-
leur des propriétés.

Quoique ces vérités vous soient connues, j'ai cru
néanmoins nécessaire , Monsieur, de résumer 4 l'in-
stant où vous entrez en fonctions, les principales obli-
gations qui «ont imposées a un maire pour obtenir ta
bienveillance de l'administration. Elles pourraient mê-
me se réduire a ces deux mots, que doit avoir sans
cesse présent à la pensée celui qui aspire au titre de
BON MAIIB, et qui pourraient servir d'inscription dans
toutes les mairies :

LA PAIX DANS LA COMMIJHK
ET

DE BONS CHEMINS VICINAUX.
hecevez, Monsieur le Maire, l'assurance de ma

considération la plus distinguée.
l e Préfet de la Cor te t

rKESNÊAU.

yens.
En effet, porté de lui môme ou entraîné par tes par-

tisans . A ftivnrtmtr PYrlmivpmnnt !*.* $&« , i montrer
de la sévérité pour tes autres qu'il inquiète, tour-
mente à tonte occasion et souvent sans motifs réels,
Ions set actes sont empreints d'une partialité, qui ir-

souvenià de« excès. Set rMes de prena-
is électorales surtout, sont l'objet d'at-
éclamations incessantes. Le trouble, le
nmpac.nent les élections auxquelles ii
ns I.i force armée. Hout lui même de-

ces circonstance* à être entouré, les rixes
able-* signaleraient ces opération* ,

On nous écrit de l'Ile- Kcmsse en date du 6 courant :
« La foudre est tombée le samedi saint vers trois

heures du soir sur le clocher d'Occhiatana et wur celui
de Sam'Anton i no.

a Le premier s'est écroulé tout à coup ; les trois
cloches ont élé brisées, le toit de la sacristie s'est af-
faissé. Le fluide a circulé dans toute l'église, la voûte
et tes murs sont lézardées, le pavé bouleversé, l'or-
gue démantibulé.

« Heureusement il ne s'est trouvé a cette heure à
l'église que le desservant et une femme qui n'ont pas
eu grand mal ; l'un a été asphixié pendant quelques in-
stants , l'autre a eu les dents emportées.

t Mais les habitants d'Occhiatana ne déplorent que
trop la perte d'un monument qu'avait élevé la piété de
leurs pères, perte qu'ils ne pourront réparer pour
'--"-« jïïBïSpî,

• Le second est encore debout, main il est tellement
endommagé qu'il menace ruine, et personne ne s'ap-
proche plus poar aannrr 1«» clnche* , ce qui n d'ail-
leurs été défendu par l'autorité, locale.

«Il s'est trouvé là plus de monde. H. le desservant
Negretii a eu les cheveux frisés par l'électricité. Ce-
pendant .«an» se déconcerter , H après avoir apporté
rien secours à quelques individus asphixiés et qu'on
croyait mort» , il a adressé a aes ouailles réunies et é-
pouvantée*, une allocution de circonstance en leur

« Le nias «rieveneut bit-
qvi portail un ceinturon »n
très objet» e*> fer. l i a é lé ».i.

le sang m'% rui**ele q w d'un *<- , . , . - , . . . _

qn'H »eri estro(H* n'a»ir«* «ont U^èrement

Ton* ont ressenti une violente secousse qui leur a U i s -

*é des doal«*rs aux articulations des bras , des jam-
bes et du cou.

« Ce clocher qui est des atas élevé* qu'il y ait dans
la BaUgae, se terminait coma» presque tous les au
très par une pyramide quadrangvUtre surmontée au
sotnaïQt d'une croix en fer.

- Le* accidents «erateal a» moins plus rares si l'on
remplaçait ces croix qui attirent la fondre, par des
croix en bo*s,

* Avant dn s'enfouir ta foudre a fendu le clocher , ta
voûte de I'égli»e , la niche de U kttluc de »'• Antonio
«•lie a usité tes autels et d autres parues de l'égliws sani
causer auuni de dfyats qu à Occhtautoa. Les vitrei
ont été détruites dans les deux église* , mais c'esi
donte le tonnerre qui les a ébranlées.

• Ces deux sinistre» arrives a la même heure ap
prendront pcut-fltre a toute* le» population* combien
il y a de danger À sonner les cloche* pendant i orag<
La croyance que ce sont la de terrible» châtiments du
ciel re doit pa<t exctare celle qui oit fondée sur l'expé-
rienco de U manière la plus positive. >

— . « A rnrrespoadaoce de Parts uoo* apprend que
r. * $'e»i occupé de ta question de
, île proroger pour une année en

.. -les céréale». Avant de prendre un
parti sur ceUe grave question, M» tes ministres out
demandé de nouveau» renteignemeotsa leur collègue,
If. Canin Gridaine, mtuistre du commerce et de V:
gricoHore. Ce* documents doivent être produis dans
le cowant de cetw semaine, et la question sera de
nouveau noutnise au cotise*'

— Nous Usons dans le Moniteur :
m Par ordonnance royale du 2 avril 1817, une facul

lé de» lettres est creéee au chef-lieu de l'académie d<
Grenoble.

Le projet de loi sur les douanes n'est pas encore pu
blié. D'après les indiscrétions de quelques députés qui
se déclarent bien informés, il paraîtrait que le seul ar-
ticle important e*t celui qui se rattache aux matières
de nos constructions navales. Voici en quel* termes cet
article serait conçu :

* Les fers *n barre ,1e cuivre el le linc bmts nu la-
minés, le lin et la chanvre destiné* a tu fabrication des
objet* servant a la construction ou rt I armement des
navires de commerce français , seront admis eu frun
chiso de droit*, à charge de justifier, dan* le delà
d un an, de 1 affecUlion dosdils objets à la destination
déclarée. La même immunité sera accorde* aux tôle*
et cornières destinées à la construction des navires
en fer.

» Deux ordonnances du roi détermineront la nature
et les conditions des justifications auxquelles l'immunité
sera subordonnée. »

» Cette faculté sera composée de cinq "eh sir es, *a-

Philosopliie.. — Histoire. — Littérature ancienne.
— Littérature française. — Littérature étrangère. »

— S. A. Il M""i'< grande duchesse Uélèno» do Ru*
sie, qui réside en ce moment à Vienne, y a lécemmei
donné un banquet otl se «ont rencontrés M. le comte
de Flahaut. ambassadeur de France, el M. le comte de
Modem, ambassadeur de Russie.

— La baisse a continué sur tes farines et sur les
grains à la halle do Pari* ; le cours des farines vendues
a la halte de jeudi, ne correspond plus qu il une taxe
de 55 cent, par kitog.,cequi présenterait une diminu-
tion de U cent, par pain de 4 kilog.

— Il résulte d'un» lettre d'un officier anglais, pu-
bliée par lo Ttrnc*, que deux mWf* nègres ont encore
été massacre*. *ur la cote d'Afrique , par un mar
cliand qui, ne puuvaotles exporter comme esclaves

comme libres, s'en est débarrassé par
celle horrible bouclierie.

élevaient ce cbîftre à • on S eullion».
m. SaoKM qui » H* chargé de cet important

travail.
—Non* TUOOJ dan» nom correspondsnce de Paru :
« l>es nouvelle* de Londresq*te sons recevons au-

jourd'hui annoncent que les exportation» de numérai-
e continuent, pour te* Etait-Unis , dans uee propor-
ioo «pii a effraye la banque d'Angleterre. l>es derniers

paquebots ont emporté -20 million*do francs d'espè-
ce en Amérique , et la téserve de la banque a dimi-

è de 125 millions depuis le commencement da moi*
janvier dernier. C?« exportations sont deslinéeti

payer les achat* de grains dont les livraisons ont lien
eu ce montent. La banque d'Angleterre a pensé qu'une
nocveUe ètevaiion de son escompte de 4 à t 1(9 0(0
l'arrêterait pu» ce mouvement d'exportation, et eue ap p
adopté une autre mesure plus grave , el.e a fait signi-
fier aux maisons d'escompte queue ne recevrait plus
leurs bordereaux d' escomptes pour des échéances
plus reculées qoe le 17 avril, en sorte que les escom-
pteurs oe pouvant ptus placer leurs billet*, vont due

de restreindre leurs affaire» et de ne ptta es-

NÉCROLOGIE.

La ville Je Sssiiâ vianlâe faire une psr:e douloureu-
se. M. Diadelli, conseiller a la cour royale , a succom
bv le 1er de ce mois à la suite d'une courte maladie.

Cœur noble et droit, homme du inonde d un esprit
rare, ami dévoué, magistrat intègre , jurisconsulte
èminont.sa mort prématurée excite de profonds et uni.
versels regrets.

M. Biadelli était né en 1783. U appartenait h !
des familles les plus considérables du pays.

Avocat, il te fit remarquer nu-Barreau par sa pro-
bité autant que par l'éclat de,M parole et l'étendue de
son savoir.

Décoré en 18H pour le dévouement dont il fit preu-
ve envers la France à la suite des événements du 11
avril, commandant de la garde nationale de B.istirt
pendant les cent jours , proscrit en f816 à cause des
service* qu'il avait rendus dans ce poste difficile, élec-
teur patriote sous la Restauration, il aima jusqu'au
sacrifice , il servit toujours avec une inaltérable cons-
tance la cause de la liberté et de l'indépendance na-
tionale.

La eonr royale perd en lui un de ses membres
les plus distingués, et la Corse un de ses meilleurs ci-
toyens. Ses obsèqiiBS ont eu lieu le :i de. ce mois au
milieu d'un immense, concours de toutes les clauses de
U population. La cour royale y a assisté en robe rouge.
Deux discours ont été prononcés sur «a tombe, l'un
par M. Gavini, conseiller à ladite cour, l'autre par M.
Joseph Multedo , receveur des finance*.

— La concile ta ffayoaiM doit te meure h h vni!a
o !•> du moi* d'avril, de Cherbourg , pour se rendre
irnciemenl en Chine. La nouretltt mission frettçaisc
» Chine s'embarquera à bord do co liAUment el sera

établio pour In première foi» a Canton, qui devient In
point central de toute* nos relations avec In Chine , le
Japou et les niera des I iules. M. Torth Rouen, envoyé
du roi, chef de celte légation , esi accompagné fie M
le comte Alfred de Noailles, de M. Henri Duche-sne.,
en qualité d'attachés, ei de M. RleczLov.tili, in 1er
prèle pour ta langue chinoise. M. de Montigny, agent
consulaire à Rhang-kai, dans le nord de la Chine, doi
s'embarquer prochainement sur un bâtiment du Ha
vre. La frégate la Poursuirunt* parlini de Toulon à la
fin du mois d avril pour Kio-JaneîrQ. M. His de Ru
tenv.il, ministre plénipotentiaire de France au Brésil
prendra paasuge sur co bâtiment.

— Les journaux de Marseille ont annoncé, il y
quelques jours, q»e le gouvernement anglais» con
vaincu par des expériences récente», des avan
de ta roule de Marseille sur celte de Trieslnni

ùe tu maue îles Indes , avait définitivement1

adopté la première de ces deux voie*.
D'un autre côté, la Gazette dittgsbourg affirme que

compter jusqu'à nouvel ordre. En conséquence, les
billets qui ont été tiré* par les acheteurs de grains ne
pouvant plus être escomptés jusqu'à nouvel ordre, 3
a en résulter probablement une nouvelle baisse im-

portante dans le cours des céréales.
i II est probable, du reste t que la crise actuelle ne

lardera pas à profiter aux manufacturiers de France
et d'Anglelorre , et à relever le commerce producteur
des deux pays. Les Étafs-lnis ci la Kussiç ayant reçu
des sommes énormes en numéraire, ne manqunroui
|ia? devenir à leur tour les échanger contre .le* pro-
luîl» manufacturé» de Pdiis et de Londres. O» nout
mnonce iDcme déjà que des commandes considérables
ont arrivée* d'Amérique à plusieurs de no» fabriques,
t sur t ont aux fabrique* de soieries et d'articles de

NÔUVKIXF.S DIVERSES.
— Le duc de Muutpensier doit awsu>r a l'inaugura

tiou du théâtre repaguul, qui doit ouvrir le ir> de ce
moi* dans lu «allé du théâtre Italien. A cause de son
étal de grossesse, la duchesse no pourra accompagner
ftnn mari.

— M. Guixot a en co matin une enirpvuf* nver l'am-
ha*»adeur da éarilnigite. Il s'agissait, dit*on , de l'en-

le même gouvernement aurait conclu avec le Lloyd
autrichien un marché pour faire transporter , deux
fois par mois, la correspondance des Indes par Trie-
ste, l'Allemagne et In Belgique-

Bien que ces deux assenions semblent, au premier
abord, s'exclure mutuellement, on assure qu'elles
sont exactes loules deux, en ce sens que le gouverne-
ment britannique, au lieu de choisir d'une manière
absolue entre les deus lignes aurait adopté nnusorîe
de mezzo termine. Ainsi In malle des Indes, c'est-à-dire
la presque totalité des paquets, journaux ou corre
spondnnccs particulières, continuerait à suivre la voie
de Marseille; mais les dépèche*officielles destinées
soit au gouvernement, soit à la compagnie des Indes
passeraient par Trieste.

De cette manière , le cabinet britannique , sons pri
ver le commerce et le public en général des avantage:
d'une ligne de communication plus courte el plus m
pide. ^oua témoignerait néanmoins sa mauvaise liu
meur, ses défiances officielles, en choisissant poui
ses dépêche* les plus importantes, Itsptus confiden
iellra, la rouie d'Allemagne. (Patrie.)

— Ln douane vient de faire exécuter un immense
travail pour savoir d'une manière précise quelles om
Mtyvmjquê .iuiK-6 Us importations et les exp^rtn!!-)!!
tcfttitiKi en France, afin de connaître le déficit ma

jen rlo In production du pays. Ce déficit a é té , à c<
,-qu'tl parait, rl« ifK»f(K>0 IiPCtotitreH if»ut au pttis. u

— Le Mon i heur publie une ordonnance royale du
2 avril portant ce qui suit :

11 est ouvert «u uunutre de l'intérieur sur l exercice
18V7 un crédit extraordinaire ilo doux million*! en ad-
dition au chapitre \ \ . Secours aux hospices , bureaux
de charit* rt ittsttttUtun* de bienfaisant».

Il sera pourvu aux dê|teu • .ujtorisées par la pré-
sente loi, au moyen des ressources accortltct par ta
loi îles finances du U juillet tXM>, pour les besoin* de
i*x**rcico 18i7.
— M. le comte Roy, pair de France, ministre des

finances sousia restauration , esl mort '<» t> avril. On
sait qne M. Rny était le plu» riche propriétaire-fon-
cier de France. Il laisse, dit-on, un revenu de deux
millions. --

— Le Times dn t*r avril piblifi un article nécrolo-
gique plein d*«Muges mérités par le gém'-ral Drount, ce
vétéran de l'ancienne, armée, qui vient d'eipiier à
Nancy. « Drouot, dit le Times, était le bras droit de
Napoléon ; îî fui à ce grand homme ec q̂ .i Tneitson
'ui ^ WaViingion , ilnns *a sphère d'officier d'ariitlerie,

fut à peu pressons riv.il en lalcns, vu bravoure, en
ang-froid , en droiture, en probité, on fidéiui iné-
iranluUe, en venu auiique. Personne ne l'égala non
>luspourle p'acement et la disposition de l'artillerie.
n jour, au passage de l'Elbe , en 1813, l'empereur,

qui voulait déloger l'ennemi de la rive opposée; com-
manda sur Ic-champ de faire ouvrir le feu par 100 ptè-
es dit canon. En un infant, le général Drouot fut à
es côte» et !e.à 100 pièces en posiliou ; mais l'impa-
ienec de l'empereur était telle que les effets de cette
Formidable batterie n'étant pas assez immédiats qu'il
avait supposé, il sauta à bas de son cheval, prit

Dronot par les oreilles et le .secoua vivement : le géné-
ral, sans s'émouvoir, dit à l'etuperour qu'il le défiait
de placer mieux lui-même les canons. L'empereur so
mil à rire et remonta à cheval.

Lorsque vinrent les revers el que les créatures de In
bonté de l'empereur payèrent ses bienfaits d ingrati-
tude, Drouot parut avoi' pris pour devise : s Et si
omnes , ego non. n Avec notre Macdonal c'est le Timei
qui parle], co «ligne descendant de Moldard , avec
Bertrand et Fam, Cambronno et Caulincouri, il atten-
dit le dernier lever de Fontainebleau et suivit son »ou.
verain à t'tle «l'Elbe . comme il l'avait suivi i Dresde,
cl nusM ferme dans son dévoumeni qu'aux jours rie la
plus grande prospérité impe.ri.itc, o Nous pourrions
longtemps feuilleter les listes brillantes du Livre d'or
• le iV.tmire av:tui de nous arrêter il un nom qui mén-
tàtd'Aire cite , par un compatriote avec auuni d'or-
guril.parun ennemi avec autant de respect, qpç W
notn tlu ;;è*n̂ ral comte Orouol. <•
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— Voici eonnral le gouvernement belfle comprend J Américain* entrer sans coup férir dans la Tille é*«-
les encouragi-irma à donner à l'agriculture. L'annon-
ce inivabte s* trouva dan* tous tes journaux :

• Veiite publique de bruyères romajunales prépa-
rée» à l'irriftstron par les soins du gouvernement. Le
conseil oiuoicipal de Holl, arrondissement d'Anvers ,
procédera , le SI avril 1817, i la vente provisoire, sur
les Ken, et huit jours après, à la vente définitive, à la
maison communale, de 210 hectares de brayéres pré-
parées à I irrigation, sises sur la gauche du canal de
U Camprine. »

Combien de terrains vagues pourraient, en France,
recevoir uni* semblable préparation ! Il ne s'agit point
ici d'innovation, mais ûmpleinent d'imiter. Le mini-

cuée. Dans celte conjonctute, Santa-Anna redesce»
dratt avec ses troupes sur la route qui conduit de la
Véia-Cmi u Mexico. et, renforcé par la garnison en
retraite, menacerait l'armée américaine dans ces rou-
tes difficiles , si i.3e osait tenter de pénétrer jusqu'à la
capitale. Hais, maigre la position de la personne qui
a donné celle nouvelle, on y ajoutait peu de foi, par-
ce que l'abandon de In Véra-Cruz, qui mettrait B»J
pouvoir de l'encadre le château de Saint-Jean-d'UUoa,
et la rendrait maîtresse de toute la côte. serait la ruine
du Mexique.

L'opinion la plus généralement répandue a Tampico
était que Santa-Anna rassemblerait sons les murs de

I

•tire de l'agriculture u aurait donc besoin que de bon j ia Wra-Cruz tous le* renfort» dont il peut disposer, et
s'opposerait avec énergie au débarquement des Amé-
ricains. [Journai du Havre.)

Les Hirt DK DENTS sont immédiatement calmés ptr
l'emploi de Y Eau (ÏMiara qui arrête la carie et atsai

ne volonté, et l'envoi d'un ingénieur en Belgique met-
trait M. Cunin-tindain« à même de réaliser pour no-
ir© pays de* amélioration» certaines.

— On lit dans le Uornintj Herald :
* Notre correspondance de Dublin »oos mande que

les éétH dans l'atelier des pacvres de Kork (Irlande),
la semaine dernière, *e sont élevés au chiffre ef-
firayçflt de cent s&lxsftte-qainif.

n Le Morning-Chronicle d'aujourd'hui publie quel-
ques cxira'l» de correspondance* particulières de
Bwooa-Ayres en date du i et du Yt janvier. Noos n'y
voyons à constater que deux faits : le premier, c'est
qu'il résulte du message du pouvoir exécutif a la légis-
lature Bucnoe-Ayrienne, que dans l'hypothèse ou le
blocas subsisteraii, les revenus de l'Eut pour 1S47
seraient réduits W 15,500,000 dollars ; tandis que les
dépenses «'élèveraient à 58,700,000 dollars, d'où un
déficit net de plus de 43 millions de dollars. La second
fait, c est que Kivcira s'est emparé de Paysandu, avec
le secours du brick français le Pandour que 700 hom-
mes ont péri dans l'action , *-t que la ville, qui n'est
plus qu'un monceau de cendres, aun.it été évacuée
par les assiégeons après la conquête à l'approche des
forces Bucnnt-Ayriennev, et que l.ivcira aurait élé
forcé de ne réfugier a bord du brick français. »

— Le paquebot américain Baltimore , capitaine
Johnson , arrivé hier soir sur rade, a quitté la baie de
New-York le 10, et nous apporte des journaux jusqu'à
it-tic date, «.lit Je deux jours seulement plus fiais que
les derniers reçus par voie d'Angleterre. Les nouvel-
les relativement aux opérations militaires présentent
quelque intérêt.

Li> plan adopté définitivement par le cabinet de
Washington, peur mettre un terme à la guerre par un
coup d'éclat, se poursuit activement, sous la direc-
tion do général «*n chef Scott. Los lettres de Brazos
S'-lâgo (Texas), du 22 fvvrirr, annoitcetu qu'il a quit-
té ce pont le n . sut le steamer à hélice le Massa chu s-
setis , [pour Tampico, où il est entré le 19 avec son
élot-major. La division du général Worh a dû a'em-
bnr.|oer le 23 pour l'Ile Lobos, rendez-vous des for-
ces américaines, et il y avaii e.icorc i ?r«*ns environ
quatre-vingts bâti mens qui prendront le reste des
troupes.

A son arrivée à Tampico, le général Scolt a proclamé
la loi martiale dans toute la partie du territoire mexi-
cain occupée par 1RS forces de l'Union , déclarant que
tout individu convaincu de pillage ou désordre , sans
l'ordre exprès de ses supérieurs, serait immédiate-
ment traduit devant un conseil de guerre. A Tampico,
se trouvaient aussi plusieurs navires chargés de trans-
porter devant la Véra-Cruz une partie des troupes
qui tiennent garnison dans I» place et doivent coopérer
avec le général Scott.

On est toujours dans l'incertitude sur les dispositions
de Sia-Anna, aussi bien que sur «a rwwition réelle. Une
Ipttre de l'une des premières maisons de Véra-Crni
annonce que In commandant dp la place a reçu l'ordre

À ..PUR w u tour HLFRV nom.
Service régulier entre Sastia et Maneitt*

et entre Batiia «i Licourn*.

LE COMMERCE DE BASTIA,
partira de Ras.Uo pour Marseille, mercredi 11 courant,
s g heure* du matin.

Un bateau a vapeur partira de Bastia pour Ajaecio
le 13 courant à 7 heure» du matin , tuucbant à l'Ile
Uotusv et Calti, cl il arrivera à Ajaccio !c moue jour.
Il repartira pour Railla le 15 4 7 heures du soir relâ-
chant de même i Calti et Ille-Rousee.

nil 1*8 { ê. Ou H) lu procure a Bastia chez M. Gi-
raU pharmacien, ainsi que la poudre à base alcaline du
Docteur O'Méara , qui blanchi! et conserve les denti.

A I.A LIBKAIHIE FABIAN1 A BASTIA.

h'ormat-Charpenlier à ifr. 5o c. te volume.

HISTOLM DE LA R^OLCTIOB Faisçimi par M. A.
fhiers, 14* édition , 8 volumes.

(*Ei:v«KS COMPLÈTES de H. Augustin Thierry, 7« edi
lion, 8 volumes.

HISTOIEE IIK NAroLEOR, par Klias Regnault, ornée
de jolies gravures , 3 volumes.

IlisTniBF. DE LA RÉVOLUTION D'ANOLF.TERBK , depuis
l'avènement de Charles l*r jusqu'à sa mort, par
M. Guizol, 2 volumes.

HISTOIRE DE LA CIVILISATION EK FRANCE ET EU EITIO
PE , par M. Guizot, 5 volumes.

CODM DK LITTÉRATURE FRAHÇAIM, par H. Villemain,
6 volumes.

COURS DE L'HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE, par M
Cousin , H volumes.

LIVRE DUS ORATEURS t par M. Timon , 15" édition , 3
volumes.

A 3 fr.

de se retirer à l'approche de l'ennemi et de laisser les

Blançui, Éléments de l'Économie politique, S vol.
Sainte-Beuve, Portraits littéraires, 3 vol.
MxAitre , OEuvres complètes , 4 vol.
Cervantes, Don Quichotte , 2 vol.
Ptularque . OEuvres morales. 5 vol.

— Vies de* hommes illustres, 4 vol.
Srtjur , Galerie morale, 1 vol.

— Mémoires et souvenirs et anedoctes, S vol.
— Histoire ancienne, 2 vol.
— Histoire romaine, 2 vol.
— Histoire du bas empire, 2 vol.

Demowtier, Lettres i Emilie sur ia mythologie, i voi
(lalland , tes mille et une nuits, 2 vol.
Petit de Lacroix, Les mille et un jours, 3 vol.
.W11' AUii, Lettre à H " Calandrini, 5' èdit. 1 vol.

A îfr. le volume.
Dvsmat, Le comte de Monte-Cristo, 6 vol.

— Les trois mousquetaires, 2 vol.
— Vingt ans aprèi, 3 vol,
— La Reine Margot, 3 vol.

Format-Cazin à i fr. le volume.

Mm* Staël, Corinne ou l'Ilalie, 2 vol,
Galland, Les mille et une nuits, 6 vol.
C" ii Trttuan, Roland furieux, 4 vol.
Goldtmith, Vicaire de WakeBeld, 2 vol.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

RIO, 8 avril brick-goèl. Conception , de 67 t i , e.
Dapelo, minerai

I.IV01 HNK, 10 rd. bat. «vap. Télégraphe, de 53 U ,

c. Bertocci, pas&afr«*T3.

RIO , 11 id. brick-gort. Charité, de «I II, e. Gras».

minerai.

LIVOURNE, 13 id. bat. i vap. Letiiia, de 74 U , c.

Loti, blé.

MABSELLE.13 id. brickgoH. Corse, de 49 t x . c .

Marinetti, diverse».

ALERIA. 13 id. brick-goei. Conception, de 60 U , c.

Rogliano, blé et planches.

AJACCIO, 13 id. bat. a vap. Maréchal-SebaitUni, de
31 tx, c. Sisco , passagers.

I1VOI RNK , 14 id. go.1. Assomption, de 41 t i , r.
Thiers, blé et diverses.

MARSEILLE, 14 id. paquebot Ajaeei», in MOïkn

c. Blanc, lieut. de vais, dépêches et passagers.

DU CAP-CORSE, 5 gondoles avec vin, et boit.

DÉPARTS.
MARSEILLE, 9 avril paquepot Ajaccio, de 110 cbev.

c. Blanc, lieut. de vais, dépêches et passager».
LITOURNE, 9id.bat. i vap. Letizia,de 74 U, c. Lo-

la , passagers.
AJACCIO, 8 id. bat. à vap. Haréchal-Sebattiani, de

31 t i , c. Sisco, passagers.
A LA PLAGE 10 id. bateau Jeune Géante, de 41 U,

c. Petit, en lest.
A I.A i'Ï.AOfc, 10 ià. brick-goeî. CuùiUr.~ , <j« 39

tx, r. Belgodere, en lest.
LIVOURNE, 13 id. briclt-gocl. Antoinette, de 51 t i ,

e. Belgodere, en lesL

RIO. 13 id. brick-goét. Charité, de 81 t i , e. Grasso,

en lest.

MARSEILLE, 14 id. bat i vap. Letiria.de 74 tx,
c. Lota, passagers.

LIVOIBNE. 14 id. bat. à vap. Télégraphe, de 53 tx,
c. Bertocci, passagers.

Le Gérant N. TARTAROLI.

BASTIA. — IMPRIMERIE FABIAXI.

LIBRAIRIE de JURISPRUDENCE de CHARLES HliNGRAY, éditeur des œuvres de MM. Troplong, Faustin-Héie, David.
Championnière, Bousquet - Souquet, e tc . , etc., etc., et chez les principaux libraires du ressort de la Cour royale.

MISE

EN VENTE de la CONTRAINTE pa, CORPS,
en matière < !e commerce, ou Tome XVIII du
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1AST1M
Ile jury, no«is allons maintenant résumer, dans leur I et enfin 1» quatrième, à laquelle le jury a donné le*

1 • 1 ensemble. tes travaux de la session , et exprimer notre] proportions d'un i impie meurtre, n'a en ponr résultat
Le projet de loi sur r instruction secondaire, annon- j opinion motivée sur les résultats généraux de chaque ' "»* *•»« -* «*»* riVmnrisimnemeni. Les suites de cette

c* dépôts longtemps, a été enfin présenté à la chambre j espèce d'accusation. Cet expos* nous déterminera à
des dépotés d a * U séance du 12 avril. Ce projet, qui ( «gnaler les causes qui ont quelquefois poar triste c<m-
coiupread trente-six articles, embrasse toutes les(séquence l'impunité de» crimes, ou bien encore une
questions relative s la liberté d'pntetgnenent. Il a été ' r&prwsMM énervée, et btsex souvent imparfaite,
jugé d'une manière fort diverse par la presse. Letj Ces rétexioos. nous les publierons successivement
uns y voient la négation de la liberté, les autres l'a-1 et i la fin de chaque session , après avoir donné te ré-
bandondes droits nous ne dirompatd*l'État, roaiVsumé particulier de mules les affaire*, lletireui, si cet
de ITnîversilé. Ces •pprée.istkms nom s«*Meot singu- ' examen aura pour résultai la destruction de quelques
Hèrentenl exagérée*. Le projet n'est ni aussi radical, abus que nous nous imposons le devoir de dénoncer à. ^ ,
ni aussi absolu. La liberté ne saurait être l'absence de |a censure publique ! Heureux, si ces observations, Idiguée un peu trop souvent par le jury, entraîne son*

''"'•'"• '*" t'1"' ' r . - ,„•,,»•« ,„ ;,,fT fb». Arrf,,ir, fan* )*»<-i vent avw, elle de déplorables conséquences. l>ans l'af-

proportions dun simple meurtre, na en p
que cinq années d'emprisonnement. Les suites de cette
accusation qui a élê celle de Pietri de Bocognano sur-
nommé Caxia^Mïno, a dû nécessaireoent surprendre
tous reui qui avaient suivi les débats de cette affaire.
Ou les jurés n'étaient point convaincus de la culpabilité
de l'accusé , on s'ils Valaient, on ne comprend pu
dans une telle conjoncture l'admission de l'excuse de
â provocation violente. Quand mras nous occuperons
des accusations de meurtre, nous aurons lieu de dé-
mootrer que l'excuse dt> la provocation violente, pro-

é l j t a î e so«
r- i

fiit connaître au jury des erreurs dans l«-lowWr«g»e,de lomesorrrii^nvr-, <* l*ciw>ii ik i'Lni- aprr»a%u.« fait connaître au jurr fies erreurs dans i«-jwm »>«*• e>,«ii« Urî»w.-u.o»^..3.M««.,vw. .,„
vernie «ir 1M ètabUMeoients libres ne saurait être non quelles il se laisse auex souvent entraîner, auront pour faire dont nous venons de parler,on ne uuraitsax-
plus semblable a celle quelle exerce aur ses propres cooséquence d'assurer aui crimes la juste répression pliquer l'admission de l'excuse de !a provocation
éubtissemenU. Des garanties doivent être exigées do ' , |tl , ]9 tncrtltnt, et de faire jouir le pays de cette ferme violente que par l'incertitude où devait être né cessa i-
eens qui veulent élever la jeunesse du pays et ta sub- ' et salouire justice dont il ressent principalement le rement le jury de la culpabilité réelle de l'accusé. A
tlituer à l'action de la famille et à celle de l'État. Quoi- besoin 1 part cette exception, tes autres affaires d'assassinat
qu'il en soit, ce projet ne nous semble pas devoir arri- Trente>qaatre affaires criminelles ont été portÂcs ont été jugées avec infiniment de raison et de justice.
ver celte année en temps utile. Évidemment la cham- devant le jury durant cette longucct péniblejudicature. Ajoutonsqui> les accu*a.ion*i.« cette nature sont a peu
bre des députés aura à peine le iem(>* de le discuter et Les attentats contre les personnes ont été, comme tou~ pré* toujours jugées Avec le même discernement, ainsi
la chambre des pairs nu pourra en être saisie. C'est là jours , en plus grand nombre que les autres crimes, qon nous l'avons avancé plus haut ; et cela tient, sur-
un grave inconvénient. L'n projet de cette nature, avec OQ s&\it en effet, que les crimes romre la propriété tout, aux couses dont nous avons fait mention pour les
tons les débats qu'il ameite, les passions qu'il met en l'f̂ m a t W i rares dans ce paji; et s'il y a quelquefois accusations de vol. A la différence du meurtrier Tassas-
jeu , devrait rester le moins longtemps possible è l'état Je» hommes qui se rendent coupables de vol, ce sont »in n'appartient presque jam«» à une fs mille de ronsi-

'"' - '*-;A"-«-l —; •—=•'.'-««.*•>.-..n «̂u iiiiliiiîHiiif* infini- dération ni d*1 crédit. S'il y o des parents oo des ami»

mais à «no juste et â vt-ro répression ; t«r u mu* «: •,— >—— *—-,- - -,-• , „ t

dire, le vol n'est pas en Corse un cr.ran habituel, l'nc révoltent au lieu de Viniéresser. En effet un sentiment
indignation, pour ainsi ditL> générale, poursuit ton- de répulsion s'attache a cetoi ty.\, caché derrière un
jours le voleur quel qu'it soit ; et jamais il n'arrive que ni or oo dans l'épaisseur d'un makis, a donné 'm mort
l'im; unité ou une trop faibli' indulgence soient la suite à son ennemi, et malgré tout ce que la malveillance
de semblables accusations. Pourquoi cela? La raison peut insinuer sur les mœurs de ce paya, il n'en est pas
en est simple. Le jory de la Corse auquel on ne saurait moins vrai que l'assassin est ici abhorré comme par -
refuser une grande pénétration d etprit et une facilité tout ailleurs et qu'il y excite chez, tout le monde un
de discernement que l'on trouve difficilement ailleurs, juste et légitime indignation,
rendra toujours des décisions conformes à la lot et à la '
[justice, si les passions ne viennum point s'agiter autour

La suit* au prochain numéro).
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nés qui se rendent eoupau<e» uo vui, ̂  aVm - « •• - r i . — , ,_. ,_, .
d'examen. Les agitation*) ftûvreuse» qu'il a déjà pro- | ( , r ( W ï ue toujours des étrangets.tiu des indigènes infini- dération ni dccrédii S'il y a des Darents oo des amis
voquées, qail excHern de n o u v e l , ne sont pas bon- m n H obscurs et appartenants a la classe la plus infé- ils ne le protègent qu'avec un sentiment de répogiun
ne», car elles dégénèrent en attaqu,-» passionnéei, I r i e Ure de la sociélê. \hs tels criminels nécltappent ja- ?* . M d'ailleurs le* prières de îa famille ne vont pres-
injusies , violentes et le moins longtem|>s qu'e.li>s du- ( roajs à «ne juste «t sévère répression ; car il faut le que jamais jusqu'il apitoyer le jury sur des faits qui l«

ront vaut le mienx. De nombreuses modiHcfttion* nous • ' ** ••*-•— — . : .
semblent devoir être apportées h ce proj*i, modtti-
calions qui en rendront l'adoption de (rlus en plus in-
certaine. Nous aurions préféré un projet beaucoup plus
simple, moins long et qui eut laissé plus à faire à l'or-
donnance La loi ne peut, ne doit pas tout prévoir :
il est des détails qui ne lui conviennent pas e i . sous c<>
rapport, le projet donne beaucoup à retrancher-

En môme temps II. te ministre de l'instruction pu-
btique a déposé un atiire projet relatif i t'inslraction
primaire, projet qui a pour but d'améliorer la position
des instituteurs en élevant leur traitement. Il établit
leur mode de nomination , de surveillance. Ce projet
est également fort étendu , mais donnera lieu toutefois
à des débat* moins animés, la question de l'instruc-
tion primaire ayant déjà été résolue par la loi de
1833.

La chambre des riépuiés a i .
qui autorise le ministère du commerce à résumer aux
compagnies «le» CMemuu de fer 'ç«r cautionnement au
fur et â mesure que leurs iravaux avanceront. La crt-
ae financière qui a frappé le pays, ii la suite de la cher-
té des grains, ayant rendu le numéraire plus rare , il
était important de venir au secours des compagnies et
de leur fournir les moyens de continuer leurs entrr-
prises.

Le projet de loi autorisant la bnnqne de France à
émettre des billets de 200 fr. est encore en discussion.
Un amendement demandant l'émission de billets de 100
fr. a été repoussé par la chambre.

£fi Prusse les États généraux, convoqués par le ro
M sont rassemblés. Ou aïtend beaucoup de cc!l
réunion délibérante, dont les pouvoirs sont assez res
freinte, mais que la force des choses étendra sans
aucun doute. Cette grande innovation peut faire fairr
h l'Allemagne des progrès dansl'ordre constitutionnel
C'est donc une tentative qui quoique timide dans son
principe , peut avoir cependant rien conséquences
beaucoup plus importantes qu'on a pu le supposer.
Il faudra voir rassemblée à l'ouvre.

de lui et si les influences de la parenté et de l'amitié ne
I le détournent de U voie où le conduiraient sa raison
naturelle ei lo seniimenl inné chez lui, du juste et du Le Journal de* Dcbatt donne, dans son numéro du
vrai. Dans les accu&ation» ou de semblables influences \2 avril, quelques détails sur les modificationspropo-

i n'existent point, soit à cause de l'obscurité des accusé*, sées par co projet de loi à la législation douanière. Les
| «oit encore à cause du peu d'intérêt quiU inspirent, les1 —-»c»«.;«nn artni IM... inu.nru.nte« en elles-mêmes,
verdie** d" j«ry *•* •• ••«•««Antont iamais ni de partialité
ir.iuv fsibïesse. Ï!E er.irsîn?!»» toujours, quand il y a
[lieu , une pénalité, mais une pénalité juste , propor-
ÛLMiM̂f1 i* la moralité île 1 action et aux circonstances
qui l'entourent. Son? ce rapport les jurés de cette ses-
sioo nonl pa» été au-dessou» tlô leur lâche H« n'ont
fait du reste que suivre les traces de leurs devanciers ;
et nous les avons vus apprécier avec beaucoup do
raison les trots seules accusations de vol qui figuraient
dans le grand nombre dos affaires criminelles dont
noua avons déjà fait mention. L'une de ces trois accu-
sations de vol a été renvoyée à la session prochaine
sur la demande du ministère public qui désirait s'en
tourer de nouveaux renseignements, les deux autres
ont eu pour résultat de légères condamnations eu égard
aux circonstances auénnanies dans lesquelles les ac-
cusés s'étaient trouvés.

l'ru-autre espèce d'accusation sur lesquelles le jory
de la Corse se prononce ordinairement d'une manière
judicieuse et digne, ce sont les assassinats. Dans 1 exa-
men de cette sorte d'affaires, qui sonl les plus graves,
nous voyons en général le jury ne disposer des circons-
tances atténuantes qu'avec une très grande réserve,
et ne pas reculer devant le refus de le» admettre, si

modifications sonl peu importantes en elles-mêmes,
mais elles consacrent et reconnaissent le principe du

an abolissant certains droits prohibitifs
et en abaissant quelques droits protecteurs. Ce n'eat
donc que sous ce dernier rapport que le |>rûjc*. 2 q«?ï-
que signification. Voici comment s'exprime le Journal
det Débats :

<f Le projet de toi sur les douanes, présenté le 31
iai s â h Chambre des Oénuiès par le ministre du com-

uieice, est une proposition modeste en elle-même, qui
offre cependant ce caractère essentiel à signaler qn'tl
nous fait faire un pas dans tes voies de la liberté du
commerce. Les modifications qu'il apporte au régime
des douanes n'ont pas beaucoup de portée , mais elles
sonl dans l« sens de la liberté. La prohibition est sup

«'«H H fr.%*»l*.KA.
La Cour d'assises a terminé ses travaux. Corn m en

cée te 23 février dernier, la se MI on du premier semes-
tre t&47 a été close , » Baslia , le H du courant. Apres
avoir donne le compte-rendu de toute» Ifs affaires cri-
minelles, à mesure qu'elles se sont présentées devant i

et ne pa» rounwi «x.. . . . . ._
[aucun fait intrinsèque de la cause ne justittn cette ad-
mission. Parmi les quatre accusations d'assassinat
dont le jury da cette session a eu à s'occuper , l'une
d'elles a été renvoyée aux prochaines assises >""-">

sont dans l« sens de la libe p p
primée pour un petit nombre d'articles dont aucun
n'est remarquable. Les voici dans l'ordre même où le
iroji-i les présente t chicorée moulue, cristal de roche

ouvré , nin-iimn en poudre, eaux-dc-vie non spécia-
| lement tariféi-â déjà , fil» de poil autres que de chèvre,
do vache cl de chien, nankin par navires étranger»
(l'entrée était permise par navires français], divers
produit chimiste* secondaire», tabletterie autre que
celle qui se trouve rangée dans la mercerie, tism» de
bourre de soie façon cachemire; tissus de cx-hemire
fabriqué» au fuseau dnn. les pays hors d'Europe, tissu»
de crin non spécialement tarifés, ti»s«» d écorce d'ar-
bres, d'ortie», etc. ; tulle de lin, lissuj de soie de l'InuW

de l'absence d'un témoin : onc autre s'est terminée par
une condamnation a vingt années de Iravaux force. -
la troisième |«ir une condamnation a la peine capitula

r» m n y-;' ors tVKuroni) non importé* directement
.l'importation directe ctaii permise). Chacune de ce*
prohibition» est remplacée par un droit élevé. La*

d é i d'rticle*
prohibition» est remplacée par u d
droits snnl rèduils pour une neconde série d'article*

I
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du tarif iW article*, k l*e*ceplH» d"ui* t««un», ce
,. ont da* objet* de p«i d'inicf*t. Cependant, pour (!3
article» twufMMui ia fraotLoc *»i âb»ù'.ac ; poef l"
reste,«Me est subordonnée i diverses conditions. A
léf &rddeS3 article», il faudra qu ils arriveut par na-
virec français os par terre ; poor 162 il faudra qu'ils
i ieiwinnî par mer sot» pavillon français et même de
certaia» provenance*, c'est-à-dire de par-delà le cap
de Boom* E»péraoce oa le cap Uorn , ou seulement

qu'ils de provenance extra-européenne. Ce»
298 articles ont rendu au Trésor , en I Hi.», 3 millions
881,880 fr. ; mais les neuf dixième» de ce revenu ont
été donnés par douze on quinze articles, tel» qae le
uitpétre, le nitrate de soude, le bois de teinture, la
uacre de perle, le cuivre , les dents d étêpbans , les
peaux fraîche* et grandes, les bambous, le» bois de
pin et de sapin, les fanons de baloue , le minerai de
pi offib, ie fanù grae.Co«rae la franchise ne leur est pas
accordée dans tons les cas , on présume que la perte
pour Us Trésor n'ira pas à 3 millions. Enfin, par une
faveur toute spéciale, on accorde à l'industrie mur ni
aw {autorisation H'iiiirn.iairp en franchise le fer . le
cuivre, te l i se , le chanvre dont elle aura bescin, à la
condition qu'elle en justifiera l'emploi ; mais on excep
le de l'exemption les chai «es-câbles, le* toiles à voile
et les cordages.

• Eu résumé, pour ne considérer la toi que dans c<
qu'elle a de général, c'esl à-dire I industrie mariuim
à part, c'est une loi de réforme douanière qui ne ton
che ni aux fers, ni aux aciers, ni à la houille, ni
aucune aul.e des^rande* matières premières , ni au
denrém alimentaires, ni aux articles usuels du vêle
ment, ni à I outillage de quelque (jenro que ce soit. L:
liberté qui en sera le fruit sera donc une liberté jnfin
ment tempérée. Et pour in m nous ne ferons point ma
vais accueil à cette loi. Elle est U preuve qu'on n
pourra plus désormais mettre la main sur le tarif qui
pour le rendre plus libéral. C'est une brèche étroit
dans les remparts de la prohibition , ce n'en est pa<
moins une brèche. La raison publique saura bienti
Tétjirgir , et assurer à la liberté ,'dans nos réglcmen
commerciaux, la pari qu'actuellement elle est en droi
d'attendre, celle que l'intérêt public, d'accord av
les sentiment libéraux et conservateurs du pays, n
clame hautement.

Par ordonnance royale les commissions des leur
établies près des collèges royaux pour la collation d
grade de bachelier-rj lettres sont supprimées. A I'
tenir te» fïca!i& de» lettre» conféreront *êutê» ce gi
de. Les vingt sept académies ont été réparties parai
rêtè île M. le ministre de l'instruction publique entn
(en onze faculté*. L'académie de la Corse sera du res
son de la faculté des lettres établie à Aix. Les faculté
de* lettres iront, chaque année , tenir une session
chef-tien de chaque académie : celte session sera ind
quée trois mois à l'avance. Les candidats qui auraiet
échoué dans cette session, seront obligés , s'il* na \c\

faculté qui continuera a tenir quatre sessions par an.
Un autre article du même arrêté décide que le pro-

gramme des matières du haecalnuréat sera révisé et rc-
duit pour Tannée !8M.

l il eairera ea ternes aau» te cw»«
e If C'mmtrce d? Batùa que la compagnie Valéry a

nntirtiirn à NgittM »i dont la machine avait ties
iécet trop faiblet auxquelles on avait d'abord cher-
hé de remédier a été muni d'uoe autre machine neu-

qui fonctionne parfaitement et qui fait de ce bauau
ont la coque du reste est merveilleusement coupée,
n excellent navire. Ces trois nouveaux bateaux ajou-

à ceux qu'elle possédait déjà vont mettra la compa
|nie Valéry à même de desservir, de la manière la plut
austauante pour le commerce et pour les vovageurt,
n lignes de Marseille et d Italie. Ainsi notre port de
'ient un point réellement important pour la navigation
i vapeur qui, grâce à la compagnie Valéry , fournira
u grand profil de la ville dp Itastia et de la Corse entière
les moyens de communication de chaque jour avec les
ontinent» frtneai» et italien. On ne saurait trop ap-
ilaudir aux efforts d* cette compagnie dont les bases
lont du pius en plot totides et qui étend sans cesse ses
proportions. Elle mérite assurément qu'on s'intéresse

ses succès et qu'on lui souhaite des bénéfices conve-
nables, car à sa prospérité te rattache U prospérité
même du pays.

IISTAHCES.

Li quantité considérable de blé que l'on a fait venir
ie l'étranger , eï les apparences on ne peut plus favo-
ables tie ia récolle prochaine, ont occasionné un

baisae considérable sur tous les marchés du continent.
Elle a été de si i , huit, dix francs et même plus pai
lectolitre dans certains marchés. Ceux qui par spécu-

lation avaient gardé leurs blés se repentent de n'avoii
pas profité de l'occasion favorable pour les vendre
d'autant plus que cette baisse ne peut évidemment qu
continuer ; en sorte que les marchés te trouvent tu
ourd'hui abondamment pourvus.

La Corse a aussi ses spéculateurs, et dans le but de
faire augmenter le prix des grains, ils ont répandu
des hruils inquiétants sur la quantité des approvition-
ni'mcns. On a surtout cherché A exploiter ces bruits
Ajaccio, et l'on a même été , pour faire croire a leur
réalité , jusqu'à engager les boulangers a ne pas cui
de pain , mais les auteurs de ces manœuvres sont con-
nus : déjà l'un d'eux a été arrêté, et une instructio
judiciaire est ordonnée.

L'arrivée d'un bâtiment grec chargé de blé, qu
des avaries ont forcé de relncher dans notre port,
donné lieu à des spéculations d'un autre genre. On
abusé de l'ignorance de certaines personnes pour fai
r» rroire que l'antoriié ponvait «'opposer su ré»mbar
quement de ces blés et forcer ceux a qui ils appariiei
nent aies vendre à vil prix. Mais le bon sens public
promptement fait justice de ces absurdités. Chac
sait au contraire que c'est à la sécurité du commerc
et a la libre circulation des grains qu'en due l'assu
rance qu'une disette est impossible en France, et m
me sur aucun point du continent. Il n'est pas douteu
que la baisse qui a lieu sur tons les marchés du ccn

ent, réagira prochainement sur la Corse. »
t Journal de la Corn.

Afrique , qui contient, eatr'antre* sonvelle», «a ttit
la plus haut* importance, U prise de Bœ-Maaa.

'•* eis'.ÎB, *>s qae !s assroHe ses: al p>>. euuc, uua>
nom sommes «eprettet de publier un nippléoaai,
qui a été immédiatement affiché a la Bourse et dans

i principaux étabuatanuwt publics. Nom reprodai-
ns ce supplément pour ceux de nos abonné» qui n'en

uraient pas eu connaissance.

faut M BOU-MAU.
Notre courrier d'Afrique , qui nous parvient à l'in-

lant, nous apporte une nouvelle de ht plus haute im-
ortance. Bou-Maia , le bras droit d'Abd-el-Kader ,
:cu-Maia le chef tout puissant, qui exerçait un eropi-

absolu sur l'esprit fanauté des Arabea, vient de
jmber eu notre pouvoir. Cet événement a été trant-
nis de Milianah â Alger par la voie da télégraphe. Voi-
i le texte de la dépêche adressée a M. le maréchal
ouverneur-gènéral par M. le général Levattrar.

« M. le maréchal,
• Le colonel de Saint-Arnaud m'écrit :
• Bou-Maia est entre mes mai». Il a été prit chei
les Ooled-Jounés. »
ijuai-e chefs indigènes , hommes influent, et qai

nous sont tout dévoués, doivent te readre tous pea en
France ; ce sont les nommés :

Si-Hamedi-el-âakal, ca(d de Ttemcen ;
Hamed-ben-Adri, agha des Ouled-Setiman, nevn

du général Mustapha , mort à notre service ;
SiBrahim fils d'Osman , khalifa de Mascara ;
El-Chahat, fils de Zen-Becha, ancien agha des Ba-

ni-Aoier.
Ils sont tous quatre désireux de voir la France, et

de s'initier à notre civilisation.
Doué d'une grande intelligence, Si-Hamedi, le caïd

deTlemcen, esi un homme instruit et avide de con-
naissances nouvelles.

Ben-Adri et Si-Brahim nous servent depuis long-
temps avec dévoûment et bravoure ; ce sont des hom-
mes sur lesquels on peut compter.

El-Chahal est un jeune homme actif, intelligent.
dont l'imagination ardento trouvera, en France.de
ces impressions qui ne s'oublient jataaia.

Nous ne pouvons qu'approuver les voyages de tels
hommes dans notre patrie ; ils iront y admirer tout
nos moyens de puissance, et ce qu'ils viendront racon-
ter à leurs tribus, sera une garantie de pins pour leur
attachement a notre administration. INouneUitt;.)

Par un second arrêté du ministre de l'instruction
publique, un enseignement spécial sera établi dans
tous les collèges royaux et communaux. Les élevés qu
auront terminé leur cours de 4' pourront être admi.* i
ce cours qui durera trois ans. Il comprendra l'ensei-
gnement des mathématiques, de la géométrie , de l'al-
gèbre , de la mécanique, du dessin-linéaire , de l'his-
toire, de la géographie, du latin, des langues vivantes,
de la composition française, etc.

Le Bonaparte , bateau a vapeur en fer que- la com-
pagnie Valéry frères a fait construire dans les chan-
tiers de M. Benêt â La Ctotat pour joindre au service
qu'ello a établi entre Bastia et Marseille esi achevé
et suivant ce nue nous apprenons, il commencera ses
voyages le mois prochain; une personne qui l'a vu e
dont I appréciation mérite tonte confiance nous a as.
sure que In maciiine à hélice est d'une rare pfi|fiËclion
et que ce bateau, dont toutes le* parties ront *llk—:—
blement soignées, ne peut manquer d <ivi
de» qualités supérieures. Il sera suivi snus
te de Pari» également eo fer <*t df la force
vaux a tubes, qui se construit Mot dit»

Les paquebots-postes I Oiiri*, de la marine royale
rançaise , et le Spitfir, de la marine royale anglaise ,
mt relâché samedi dernier dans le port d'Ajaccio ; le

premier venait d'Alexnndrio et le second qui venait de
M:.lte, avait la valise des Indes. Tous les deux sont
repartis le lendemain pourVaiseilta.

M. Bcrtora Dominique, garde magasin attaché an
service des paquebots-postes français h Malle , a été
nommé agent, chef de service à la même résidence.

Les correspondances du Portugal annoncent en ces
termes la mort du colonel Martelli : i Le 27 février

i ont tenté un coup de main sur
Estrcmoz, qui n'a pas réussi. Le feu a duré quatr-
heures. l*es assiégeons ont perdu 20 hommes et M
blessés : parmi les premiers se trouve le brave colonel
Martelli, frappé d'un boulet dans la poitrine. •

Corse et neveu de doux lieutenants-généraux di
l'empire, avec*l'un desquels il vivait à Montpellier , le
le colonel
Catalogne

qukler ane
Prévenu qu'il
n e t se jeta', «ce
la reine

a laissé de glorieux souvenirs en
ien qu'en Portugal, on il avait été li

lui devait le gouvernement,
arrêté , il te sauva de Litbon-

'il parait, dam le parti contraire à

NOUVKLLKS DIVERSES.
— On lit dans le Toulmnais du S avril :
« Les affaires d'Orient attirent de nouveau l'attention

des grandes puissances. Des avis de Make, en date do
•25 mars dernier, portent que les vaisseaux l'Albion, le
Rondney et le Vanguard, ancrés dans ce port, se di-
sposaient A faire route pour le Pirée dés l'arrivée du

r_nn5t?» «nnlai» nui était attendu d'un jour à
'sslro.

La France, de son coté, renforce sa station na-
aie du Levant. Le vaisseau XInflexilÀr, de 90, a reçu
'ordre de mettre à la voile immédiatement pour ces
parages, où nous n'-ivons en ce moment qu'un vais-
seau de ligne, le Triton , et quelques b&timens. D'au-

es vaisseaux d'un rang inférieur seront sans doute
envoyés au contre-amiral Turpin, si les circonstances
exigent.

s Par suite du départ de T Inflexible pour le Levant,
le prince de Joinville n'a plus que cinq vaisseaux sous
ses ordres.

• Le vaisseau kJevunapes a reçu ta mâture et a or-
dre d'armer immédiatement poor remplacer l'In-
flexible, u

Ton.on 12 avril. — Le prince de Joinville a quitté
notre rade hier matin, avec les vaisseaux le Souve-
rain , Ylena et lo Jupiter. On dit qu'il se trouve en ce
moment aux Iles d'Hyères.

TOULON , 15 avril. — Les vaisseau le Souvent*, le
Jupiter et Mina, et la corvette à vapeur le Pluton, par-
î  dimanche dernier, sous les ordres de M. le vice-
imiral prince de Joinvillfl, sont encore aux Iles d'ÏIyè-

res. Le bruit a conru que ces bâtiments devaient faire
roule pour Lisbonne, mais nous croyons pouvoir
donner pour certain que ce bruit est entièrement dé-
nué de fondement.

Un fait qui parait hors de doute aujourd'hui, c'en
que lescadre de la Méditerranée sera disloquée ; il est

fOuletordruaVM
eKOTe bit aacoa ttou<

• d» renvoi de ptowean vais-jpi»ÛUUHMK. Iy»opMd«*etoq«B»; Drudiltafdet hyro» eaaeaaè
» Pendant le coon de 18W , M. Manon. jardinier ! 570,, fr d-ilMn<J,, IMeoriu, » .B.>.. t.. _ e ; 3

i I de la fin*ÏAi A vnvaLt i1'lwtrt**Hillare. a fait trni* v*M-nl-
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j d«n la eiecuoM de Qahnparlé.
—11 «M quart»» o-éubiir an t
Beatamtciei lac

logiques eue ce payt oAe M ai grud nombre.
— Madrid , la 8 avril. Le brait »'esi répanda <

nouvelle du prochain ntotr de la reine mère, le coa-
teil des mimsirea s était attemblé « avait résolu d'em-
pêcher par loua le» moyen» pottible» la rentrée de
Christine en Espagne. En conséquence., le tjéuaisJ Ma-
nuel Concha aurait été envoyé f

ner. Le navire grec Léomidat, chargé de grains à;d>
mutioa de Marseille, t'est perde prés de Ltvourue
(Toscane}. L'équipage a été ŝauvé, mats le capitaine
s'est noyé. LVautres bâumens ont plus ou moins soof-
fert.

— Le brait t'ett répantia qu'use difficulté sérieuse
t'était élevé» entre noire eoatat a Porto et le goaver-
oemMl portogai» aa sujet d'une avarie faite à un navi-
re français par t'etcaùre qui bloque le Douro.

— On attare que pour réaliser un projet depuis
longtemps formé, us hôpital français va eue fondé à
Coosuntinoplc, destiné aux chrétiens de toutes let
nations qui sont malades ou dans l'indigence.

— On a opéré, il y a quelques jours, de la pierre,
par la liiholrilie, un bélier mérinos des. bergeries de
Rambouillet. Cette opération, pratiquée pour la pre-
mière rois sur un animai.de cette espèce , a parfaite-
ment réussi ; ce bélier est estimé ptos de 3O,0O0jfr.

1. forent arraché î'J scis de sv
an parfait état de maturité. L«t secondes terminèrent

com-
troi-

: elles sont arrachées
récolte ponrrtit donner lieu à des

éludes inlérewanles ; dans le mois ',d'octobre , aucun
jeune tubercule ne te voyait encore au pied des mè-
res ; plus tard, vers le 10 novembre , M. Massou con-
stata l'existence de nouveaux lorbecules gros seule-
ment comme le rtoip.t; depuis, quoique les tiges aient
été tuées par la getée, les bourgeons souterrains n'ont

1 moins continué à se développer, et ils ont atteint
la grosseur normale propre à leur variété.

«Ce qui est important» constater, pour (es prati
ciens, c'est que la culture de M. (Masaon a été faite en
pleine terre sans cloches et sans châssis, avec une
simple couverture de feuilles au moment 00 le froid a
commencé a sévir. • -

— Le curé d'une dv» communes de la Mcrellc fait
deux fois la semaine des distributions de soupe a t>o

France, porteur d'an ordre royal d'Isabelle pow sa
mère. On prétend aussi que le départ pour Paris du
é

— H. Hébert, qui avait .Hé tournis a la réeleclion pauvres, fi fait acheter dwi pomme» àe (erre qu'il di-

du

parasita do ta promotion au potte élevé qu'il occupe
dan»le cabinet, a obtenu Vit suffragestur 463 votant.

— Le conseil de guerre maritime, séant à Brest,
chargé, sous la présidence de l'amiral Kerdrain, de
juger M. d'Altayrac, h'euteaant de vaisseau, comman-
dant l'End**, vapeur de 300 chevaux , a prononcé
l'acquittement honorable de cet officier. L' Eridan
comme on le sait, s'était perdu dans la rivière d'Oya-
pok. Il on résulté des débat i que M. d'Altcyrac avait
entrepris sou excursion dans celle rivière, malgré les
mconvémena qu'elle offrait, sur les ordres formels et
réitérés du gouverneur de Cayenne.

— Il parait cartaiu que samedi damier teipose des
motifs du nouveau projet da loi relatif aux chemins de
fer, était déjà préparé, et que les compagnies do
Dieppe H de Bordeaux à Cette devaient ubtuoir un mi-
nimum d'inlérct à % 0(0 ; Lyon à Avignon recevrait une
prolongation de'bail aj.5 ans et l'exonération de rem-
branchement de Grenoble pendant 20 ans. Des con
cessions de la même nature étaient proposées pour
Paris h Lyon ; mais les conditions accordées à Lyon
dana l'exposé des motifs n'ont pas paru suffisantes aux
administrateurs de cette compagnie, et, dan* une con-
férence qu'ils ont eue , lundi b avril, avec H. le tnini-
Biro dé» ifaTSui pub'icà, i.s ont fâii deâldemandrâ qui
ont paru tellement exagérées à M. Dam on , qu'il a im-
médiatement déclaré qu'il ne présenterait aucun pro
jet de loi. Cependant le lendemain il a annoncé aux ad
minisirpteurs dune des compagnies, que le gouver
nement serait interpellé sur ses intentions lors de la di
Bcussion sur la loi des cautionnement, et que le résul-
tat de cette discussion pourrait modifier les intentions
du gouvernement relatives à du projet d'ensemble.C'est
donr- lundi prochain que la question sera définitive-
ment résolue. [Nouvdii'f 1

— Le projet de loi sur l'instruction secondaire a été
revêtu hier de ta signature royale. Il sera présenté à la
chambre des députés dans U séance de samedi 12,
par le ministre de l'instruction publique, en même
temps que te projet de loi sur l'instruction primaire.

{Moniteur Parisien.)
— Il est entré ce» jours derniers, dans le port de

Celte, una quantité prodigieuse de navires chargé» de
grains : ces arrivages , dont certains n'étaient pas at-
tendus dans ce port. ont provoqué une baisse sur l'ar-
ticle , et celte baisse, nous écrit-on do celte ville, ne
peut que devenir plus sensible par l'arrivée prochaine
d'autres chargt mens qu'on a déjà signalés et que l'on
attend d'un moment à l'autre. Tous les magasins sont
littéralement encombrés de marchandises, cl divers
acheteurs qui s étaient rendus à Oeue pour y faire leurs
approvisionnement ordinaires , ont cru sagement agir
d en restreindre l'importancp persuadés qu'Us oblien-
dràiéftl BOQS peu a de» prix inférieurs tes quantités

I dont ils avaient besoin.

— On lit dans le Porte- Voir , de Hodoit, vous le li-
tre : Troi$ rirotU:* dit pommet d* terre par an :

S» la maladie Attn pomstr» de t

stribuera aux plus nécessiteux aa moment de la plan-
lation, afin de leur donner l'espoir d'un meilleur ave-
nir. Pour son industrie charitable, le bon curé a M se
créer des fonds, en vendant un piano, son meuble de
prédilection.

Le conseil municipal, dans sa séance du 23 mars.
en votant des remercimens au géru-reux curé, lui a ac
cordé la jouissance d'un pré communal de quarante

res.
— Le Moniteur publie un compte-rendu de l'exécu

lion des lois des 18 et 19 juillet tSiS sur le régime des
esclaves. la création d'éubliasemen* agricoles par le
travail libre, etc. Ce document envahit U colonnes

M ont t fur.
la fin do tSVIj jusqu'au 31 décembre 1816

ill456 esclave» en instance dp rachat aux Antilles et a
Cayenne [réduction faim des enfant compris dans les
demandes do rachat) ont justifié de pécules montant
ensemble à 3t6,000 fr. En outre, au commencement
de 1847, la manifestation des pécules par les deman-
des de rachats, au lieu de se ralentir, paraissait, au
contraire, prendre un développement plus marqué.
M. le gouverneur de la Martinique écrit notamment
qu'à cette époque plus de mille individus s'étaient fait
inscrire k fin d'estimation par la commission des ra-
chats, ce qui indique que tous ces esclaves étaient en
possession de tout ou partie de la somme destinée à la
rédemption de leur liberté.

A la Martinique, le gouverneur a prononcé, du i"
janvier au 31 décembre 1846,1,010 affranchissemens,
dont 637 tnanumissions volontaires; à la Guadeloupe

général Coochase rattache aux^événemeos du Por-
tugal.

Madrid, 11 avril.
—11 y a eu te 11 à tfadrid une manifestation popu-

laire qui a fait prendre as gouvernemeai, rar l'ordre
de S. M., des meavres pour qu'on semblable scaadale
ne puisse pas se renouveler.

La reine M promenait aa Prxdo, où des groupée
nombreux s'étaient formés. A son approche, cet groa-
pes M portèrent au devint d'elle , en pouasaai les crin
de Vice la liberté ! Vire l'indépendance ! Vite Etpar-
iero ! On avait arrêté la voilure de S. M., et de* hom-
mes dont t'exlérieur n'annonçait rien de bon agitaient
leurs chapeaux *i près du visage de la reine, qu'elle
fut obligée de détourner la léie pour en éviter le con-
ict.

A la suite de cette «cène scandaleuse, le ministre de
la justice a adressé à l'autorité judiciaire compétente
la If tire suivante :

o Ln attentat scandaleux â été commis ce soir : des
cris subversifs ont été pousses sur la voie publique, et
un nom auguste y a été mêlé. La reine veut qu'un sem-
blable désordre soit immédiatement réprimé, et que
de tel* excès ne se renouvellent pas à l'avenir. En con-
séquence , elle m'ordonne de vous faire savoir que
vous ayez à prendre les dispositions tes plus prompte*
et le» plus efficaces, afin que le tribunal compétent

il en a élé prononcé 1,115 dont 978 manumissions vo-
lontaires; à la (ïuyane, 177, dont 131 manumissions
volontaires; enfin, à Bourbon, environ 300 libéra
lions de touie nature ont été prononcées en 1816.

On ne croil pas que la session actuelle des Cham
bres soit cluie cette année avant ia tin du mois d« juil-
let. Le ministère désire que le Parlement resle réuni jus-
qu'à l'époque où la moisson sera terminée, et où l'on
en connaîtra officiellement U résultai, afin de pouvoir
proposer les mesures qui pourraient devenir néces-
saires dans le cas où la récolte de 18*7 serait médio-
cre. On s'occupe en ce moment, au ministère de l'a-
griculture, de rechercher le meilleur système d'enqué-
te au moyen duquel on pourra connaître en peu de
temps les résultais statistiques exacts de cette récolte.

— On assure que M. le ministre de»affaires étrangè-
re* doit combattre lui-même â la tribune la proposi-
tion de M. de Remusat sur les incompatibilités par
lementaires. M. Guizol a fait Taire un travail duquel il
résulte que l'adoption delà proposition exclurait im-
médiaiement de la chambre 63 députés librement élus
aux dernière» élection*. M. lïuiiot compte beaucoup
sur cet argument pour faire rejeter la proposition ; et
selon nous il n raison dy compter, car la chambre ne
voudrait pas débuier dans la carrière législative par un
fructidor parlementaire.

— La chambre criminelle. de la cour de cassation,
présidée par H. Uplagnô-Barris. a rajeté après un

procède à l'instruction du procès, et châtie les coupa-
bles en écartant tout obstacle qui pourrait retarder
l'application salutaire des lois, s

— On annonce comme certaines le» conclusion»
d'un emprunt de cinq millions par le comte de Montc-
molin , et sa prochaine entrée en Espagne.

— Le télégraphe de Madrid à Paris n'a cessé dé-
jouer depuis plusieurs jours.

La reine continue a être l'objet des applaudissement
des progre«*i*ie«- V.n article d» VHrraldo qui improu-
vait ces manifestations a soo'evé la colère des jour-
naux*ade ce parti.

— Serrano restera absent(dc Madrid pendant la du*
rée de son procès ; il s'est rendn dans une de 6es ter-
res située en Andalousie.

La nomination de Narvaez a l'ambassade de Paris
a paru dans la Gazette Officielle; M. Martinet de la
Rosa n'est pas désigné pour remplir do nouvelles fonc-
tions.

Les Cortés ne reprendront leurs travaux que le lun-
di II avril.

— Le pouvernement s'occupe d'2^ p!ar. d'organisa-
tion pouf l'armée présenté par le général Concha.

— La misère est si grande en Gallicie — '

lioraai les rieiBes miihoàes dont l'imperfection n'est

* >T» ta mma<iiB nu» |I»IIIUH-S ut; imfw C|HJUvante pi t " 1 " 1 " ' " *•"• — —» <• t • i LIU
<lccot,ratFquelq<iescD!livat<mrs, elle excite i w i l ' P . jfljlfc déliMr* . sur too, Ira moyen, > pour"» de»*»-
nerEic «l'esprit d'invention de quelques autre»..rit* Drwiillârd. Peyron. Dagorne . Audreo « Mtchei-Ma-
sont b.cn •kterminés à lutter contre le Beau . cnjmi- <•»•».. cowlamné» le 17 février dernier, par la cour

sans des districts occidentaux en sont réduits à abat-
tre et à manger leurs chevaux.

— Les miuveiU1* de Lisbonne, du 31 mars, reçues À
Soutliampton par ie steamer péninsulaire le Madrid,
sont tout-à-fait défavorables â In cause de la reine. Le
povernement n'a pu parvenir i négocier un emprunt
pour subvenir aux frais que nécessite l'entretien de
ses armées, et les soldats, privés depuis longtemps de
leor solde, continuent à déserter : le plus grand mé-
contentement règne même parmi ceux qui sont restés
fidèles jusqu'à présent.

SadaBandeira est sorti dOpnrto, sur deux stea-
mers , avec deui mille hommes, en violant le blocus
élabli'par le gouvernement â l'embouchure du Douro :
on cmii'nail qu'il ne se dirigeât sur Lisbonne, où il a,
dit-on, l'intention de tenter un coup de main pendant
que la capitale csl dégarnie.

La situation d'Oporto est toujours la même.
—On lii dans lo Morning Herald: naos croyons pou-

voir affirmer que le gouvernement cherchera par lou»
es moyen.i a hâter la clotc.e de la session , pour pro-

céder ensuite à des élections générales. Nous appre-
nons' que I» prorogation aura lieu en juin, et que la
dissolution suivra immédiatement: il faudra que le par-

1 «« réunisse au»iiot après les élections généra-
le» • moi» il est probable qu'il ne s'occuper» que des
affaire» indispentable., telle, que l'élection d'un pré-

d ««ta»» d!̂ r.RMs, » l'interdiction de» droit» il'



de la foi avniont fait le rreensemeM dea égMata
.1.. .wnior Mit rie remoerew, d«-qoi, aux termes du dernier ^

vaient être restituées oui chrétiens. Ces églises soal
aa Marbre de i n . i ne dnu.«.-.«6 i Sr. d? r«*i«itia«
de e*s édifice* a été adressé au Gouvernement du Ce -
leste-Empire. Cette demande a été envoyée à Pékin
par l'imeraediaire de ki Yng, vice-roi de C**u».

— Les importations des grains et farines, pendant
le auns de mars dernier, ont pris une importance sa~
perirare à celte des mois précédent. Elles;ont été,
savoir :

Océan , 348, 87» hectolitres ; — Méditerranée ,
637,7*7 hectolitres ; — Frontières de terra, T«,&77
hect. Ensemble: 1,073,'iUi becl

Las importations de juillet a décembre ont été de
ï,*«S,069 hecl. ; celles de janvier et février . de
1,377,896 liect. Total depuis la dernière récolte :
•,916,213 lied.

C'est l'importation la plus considérable qui ait jamais
en lieu en France. Pendan'. îj mène période, l'expor-
tation de« grains et farines, tant pour l'Algérie et les
colonies françaises que pour I étranger, a éié, savoir :

Farines, 8,671 nniniani ; Froment, 1,621 hect,:

•U ta geaçtvea. Oa se la procure a Battia chez M. Gi-
rak pharnaeien, ainsi que U poudre 4 baa alcaline du
Docteur ffMésra , qui blanchit et conserve ics deois.

(80S1).

Farines, B . M ;
Héteil, orge et seigle, »2,«11 hect.; Haïs,
quintaux.

— Voici un mojen de préserver les nommes de 1er
re de la maladie *. On prépare une forte lessive en t'ai
tmi bouillir des cendres de bois ; quand la lessive est
refroidie, on y plonge les pommes de terre ou les mor.
ceaux de pommes destinés A être semés. Après les a-
voir laissé tremper pendant une demi minute environ,
on les rnnle dans la chaux vive en poudre, de manière
à en couvrir exactement toute la surface. Les pommes
de terre .ainsi préparées ( doivent être semées le m^
me jour.

— La corvette la llayonnaùr , en armement dans
lepnrtde Cherbourg ,cl commandée par M. Jurien-
Lagravière, capitaine de corvetto, doit meure, à la
voile le tSdece mois pour se rendre directement on
Chine.

La nouvelle mission française en Chine s'embarque-
ra à bord de ce bâtiment, et sera établie à Canton ,
qui devient le poinl contrai de toutes nos relations avec
la Chine, le Japon et !,i Malaisie. M. Forth-Rouen,
chef de cette légation , sera accompagné de MM. le
comte Alfred de Moailles et Henri Duchesne, en qua-
lité «l'attachés, et de M. CleczkowsVi, interprète pour
la langue chinoise. M. Forth-Rouen a pour mission
de faire tous ses efforts pour se mettre en relation avec
la cour de Pékin. Il emportera une lettre autographe
du roi des Français à l'empereur de Chine , qu'il de-
vra faire passer par l'entremise du viee-roi de Canton.

— L'affaire des 50 millions prêtés a la banque de
France est expliquée à S'-Petersbourg d'une manière
fort naturelle. L'empereur a , dit-on , 100 millions de
roubles d'argent (420,000,000 fr.' dans la citadelle de
S'-Petershourg. Il a voulu en placer une partie d'une

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

EXPROPRIATION
rocB c*o»i D'CTIUT* r o u a n s .

Louis-Philippe, Roi d » Français t loua présents e
I à venir salut :

Le tribunal civil de l'arrondiaseaieot de Bastia, a
rendu le jugeaient suivant dans la cause :

Enire l'État, représenté par M. le procureur du roi
agissant dans le cas d'expropriation pour cause d'utilité
publique ;

Et les sieurs Cristonni Jacques el François frères ,
les hoirs Ciccarelli, les frères Marcheui, lu dame
Nubili, née Scipioui, tous demeurants a Dastia, et la
commune de Bastia.

Vu l'ordonnance royale en date du 7 juillet dernier
dont la loclure a été faite à l'audience.

Considérant que tous les actes préliminaires ont été.
faits , et qu'ils sont réguliers.

Par ces motifs :
Le tribunal, de l'avis du ministère pnblic , dit que

les maisons qui font l'objet de l'ordonnance susdite et

A ifr.fle volume.
Dmnai, Le tente de ltoale-Crfat*. f Tôt

— Les truii mousqaetairea, »»ol.
— Vingt aos après, 3 vol.
— L» Ktiac M srs« . » vol.

Format-Colin à i fr. le volume-

M— Staël, Corinne oa rilalie, 3 vol.
'Ctlland, Les mille et D M naiu, 6 vol.
C'1' de Tressan , Roland furienxL 4 vol.
Gvidimuk , Vicaire de WakeBekJ, S! vol.

/'/uirmacir dirait, a Itantia.

PATE PECTORALE MRSf PtCIOUAl

N A F E DARABIE
etauj approuvé« parle* pm^eêiewt et
t de la.faculU" de mtdetm* de

RACAHOUTDrs ARABES
altmenti des conr^alescttu, des dûmes, des tu
fans et des fertawui maiadtt de la poilriiu ou deet des p*r

Hamac.
Sf n t o m DCii covrKFt

les maisons qui o l j
spécifiée au plan verse: au procès par la couche jaune
BOUS les lettres A , C , D , et I , sont et demeurent ex-
propriées pour cause d'utilité publique.

Délègue M. Renedetti juge pour remplir les fonctions
de directeur du jury à l'effet de fixer les indemnités ,

POUR CAUSE DE DÉPART.

Vente d'un mobilier, s'adresser sur U Traverse,
maison Coruara, au V étage.

P O R T D E B A S IDA.
ARRIVÉES.le cas échéant et M. Pietri autre juge dans le cas où

M. Rencdetti serait légitimement empêche.
Ainsi faite! jugé à l'audience publique du tribunal DE LA PLAGE, 15 avril, brick-gocl. Constance, il"1

Ainsi lau ci iv$v a i «uuniiLv I>HV>>*I»V u . « .
[civil de Bastia le 29 décembre 1845. présents MM.I 39 tx , c. Belgodere châtaignes.
Montera, président, Beneditti et Pietri juge», Piclra-JNAPLES , 1S id. balancetle St Henri, de 39 tx , r.
santa procureur du roi et Seaielli, greffier

Signée d la minute : MONTERA el SEATELLI.
Enregistré gratis il Bastia le 13 janvier 18*4 (•• Un.,

« c' t". Signé : CASANOVA.
Pour expédition conforme

Le- commis-greffier,
Signé : SeATEl.1.1.

Enregistré gratis à Bastia le 4 mai 18*6 , f" 37 , v<
:• 4. Signé : CASANOVA.

La présente insertion est faite pour remplir le vceu
de l'article 15 de la loi du 3 mai 1841.
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— Le brick de guerre Cygntt, arrivé à Portamouih
pour y faire quelques réparations urgentes, a apporté
en Angleterre des nouvelles de l'escadre de la côle oc-
cidentale d'Afrique. Elles démentent complètement
nne lettre, publié dans un journal irlandais, et annon-
çant le massacre horrible de 2,000 nègres par des trai-
tans qui n'avaient pu les embarquer.

Malgré la vigilance des croiseurs, la traite se faisait
encore avec une certaine activité. Pendant sa croisiè-
re , le Cygnet a arrêté i9 navires, ayant i bord 1,760
esclaves ; sur ce nombre, 15 ont été condamnés com-
me négriers. '

DE LA SPBÉF . 27 mars. — La Gazette d'Augibourg
a annoncé que M. le comte Docnhoff, umbassadeur de

À LA LIBRAIRIE F.'.EIAM! A BASTIA.

\Format-Charpenlier à $fr. 5o c. le volume.
HISTOUE DB LA RÉVOLU non FHAKÇAISS par M. A.l

Thiors , 14 ' édition . B vo!=™.»s. '
HISTOIBK DE NAPOLÉON , par Elias Regnault, ornée

de jolies gravures, 3 vo'uuies.
HISTOIREDF. LA RÉVOLFTIOS D'AKGLETCRBE , depuis

d C h l 1 jusqu'à aa mort, par
I S T O E
l'avènement de Charles 1
M. Ouixot, 2 volumes.

HISTOIRE DE LA CIVILISATIOB ÏW FRANCK ET E» E m u
PB, par M. f.uizot, 5 volumes.

COURS PK I.'HISTOÏKE DE LA PHILOSOPHIE, par M.
Cousin, 8 volumes.

LIVBE ttES OBATECKS, par M. Timon , 15e édition , 3

volâmes.
A 3 fr. le i>olume.

Hlanqui, Éléments de l'Économie politique, 2 vol.
Sainte- fleure, Portraits littéraires, 3 vol.
Molière , OEuvres complètes , 4 vol.
Plutarque , Œuvres morales, 5 vol.

Vies des hommes illustres, 4 vol.

•—- Histoire an me, 2 vol.

Prusse auprès de U diète germanique .avait, dans la
séance du 11 courant, proposé à cette assemblée de s<!S"r • Galerie morale , 1 vol.
faire une nouvelle loi sor la liberté de la presse, par — Mémoires et «onvenirs et anedocies , S vol.
tous les fiais de la confédération. Cette |nouvelle est
fausse ; aucune communication de ce genre n'a été
faite par l'ambassadeur de Prusae^à la diète gefwani
qne. M. de Doenhoff s'e»t borné à communiquer a l'as-

Mattareto, en Int.
DE I.A PLAGE, 16 id. bateau Jeunne Géante, de » I

tx. c. Petit, charbon.
MARSEILLE, 18 id. bat. a vap. Commerce de Bas-

tia , de 104 tx , c. Bu^ani , diverses.
I.IVOl'RNE. 18 id. bat. a vap. Télégraphe, de 53 Ix.

c. Bertocci, passagers.
LIVOl RNE, «0 id. bat. à vap. Harécbal-Sebastuni,

de 31 tx, c. Sisco, blé.
RIO, 10 W. brirk-goel. Deux-Amis, de 65 tx, c. Osé.

minerai.
RIO ,11 id. brick-goèi. Charité, de 81 tx. c. G.as»o,

minerai.
MARSEILLE, «I id.paquebot Ajaccio, de 110 chev

c. de Pradines, lient, de vais, dépêches et passager».

D É P A R T S .

| MARSEILLE, 16 avril paquebot Ajaccio.dc l î 0 eh.,
r. Blitnc, licut. de vais, dépêches el puabugeis.

L1VOURNE , 17 id. bal. à vap. Maréchal-Sebasliaiii,
de 31 U , c. Sisco, passagers.

NAPLES, 20 id. balancelle St Henri, de 3g tx. r.
Mattareso , anguilles.

MARSEILLE, 20 id. brick-goiil. Ville de Lyon, d<-
03 tx , c. Darbout, fonte en fer.

MARSEILLE , 50 id. hrick-gori. CoraUmce, de 3?
Ix, c. Belgodere, châtaignes et diverses.

MARSEILLE, 50 id. brick-goél. Conception, de 60
tx , c. Ersa, liège, fonte en fer.

LIVOURNE , t o id. mistick Miséricorde , de 44 tx ,
.. Gabrielli, passagers.

•LIVOURNE, ÏO id. bat. i vap. Télégraphe, de à3 tx,
c. Bertocci, passagers.

MARSEILLE , 31 kl. bat. à vap. Commerce de Bas-
tia , de 104 tx , c. Bugliaoi, diverses et passager».

AU CAP-CORSE, 3 gondole», avec diverses.

semblée les changemens opéré? dans la constitution de
la Prons» par la patente royale du 3 février dernier. Si
le cabinet prussien prenait la résolution de proposa^
des chongemens dans la législation de la Prusse, il saaj4
dresserait . n o n pas i la diète gatpaoiqw d'abord,
man a une grande puissance de VAS
jours considérée- comme aa plus f '

HisioireéèWs empire, 2 vol.
mutirr, Lettres à Emilie sur la mythologie, 1 vol.

i i l
tmuti, y

(ialland , Les mille et une nuits, i vol.
Veut dt Lacroix , Lea mille et un jours , S vol.

U Gérant Ji. TARTAROU.

BASTIA. — iMPRIMKRIlt
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BASTIA

U propo«uon d« M. Réaosai, re'Mi** w u mcom
ô * «t M mmà» 4»r—c*w*l dm éépmié* pn>-

p

devant \m ckaabr* da» défwié*. Après irot» jour» de
di»LW»o« , «)l« • été r*\>om*e p»r M von de «t^ori

'vttfaiu »nr ctiMqnMioa n s e i o d elé. I n
la nmjortl*. Qmriyiw
BMtr« d u s «cm

épwét coiwervsteorf caiu *d-
bto la avepotition , croyaient

qu'il y avait qudqve eboaa è fawe et te wrn «éparét
Ù l ^ l bÎ A débsut Ctriic 4i»«éiiwâ s£ il» CftbÎBCt. Au débui4

d une lée<*latuf« eu,il-il bien convenable de fr»p(MT dv
discrédit eorel a ne ciuquanuiii«<iedi''puié*;de mettre
la chambre *n imerdu ou d UT une dissolution
dei «lecliOti» générut** lans tlire vbr même dalli'ir>dr«
le bat qu'on •« propos*,!, la dmunaiion des fonction-
oktre* ()»O8 'a chambre? La majorité ne l'a pas pensé et
de \k t'iniuccès de la proposition dr M. Remuât.

La chambre élective n discuté rt adopté «ne propo-
sition relative sus irrigation». Cet le proposition « pour
but de compléter ta loi votée il y a rieui an«, ni lui
donnant les moyens d'une exécution plus facile. Otti

ea écriture publique et privée S'il est vrai que qud- j

qoes unes de ces accoMlio>u aient eu pour résultat des
acquiiiero*nu, il n'eneslp** moiu» c oust au 1 qu'elles
ont été toutes appréciées avec tage«*e. Elles n'avaieot
pas , m général, ce caractère de gravité qui peut seul
éveiller dans l'esprit du ^wy d#» .uquiviude» M-ri
D aiileurs.de tels criasea aa^Dréaeatent raresient devant
la justice de ce pays, H É B l conçoit que le jury n'ait
pas senti encore la nittimnt de réprimer rigoureute-
meut un mal, dont rien jnaqu'à présent ne fait redou-
ter lu contagion.

Nou« [>*Mi»rAn« rAnidi*fn«nt Mir ce crime de mena
ces de mort qui a eu pour conséquence une légère con
damnation , proportionnée au peu de gravité de i ac
lion fb elle-méroc. Noua ferons à peine mention de
cet enlovt'meni de mineure qui a valu J* l'accusé Cora-
do one condamnation A trois annéei d*c»prisonne-
meut. La jeune fille qui w plaignait en cette occasion
d'avoir été enlevée de la maison paternelle, et qui était

enue à l'audience retraclrr compli temeni sa prcuiiè-
re liéposilion, ne méritait |H>ul-tMre pas unu si gran-
de n'jjnraiion, si l'on considère la dépravation de
mœurs dont elle a fait preuve dan* cvtte circonstance.

metore ast importante pour l'agriculture qui ne sau-
rait s« passer d'eau et avec le secours de laquelle elle
pourrait rau!tip!i*?r d'une Façon noisbl* se?. H

Uft #v««emenl important vtcnl d avoir Dru en Atgé-
rie. Le fiwwn. Unu-Mazii, le brat- droit d'Abd *i-Kn-
d«r , qui depuis le* dernières années nurtoul, »usc.itnu
Mttf cesse la révolte au milieu des Arabes, a riésetpé

Arréions-noufc&ur le* teautivesde meurtre. Ces ac-
cu »a lion 1 étaient au nombre de traite. Une condamna-
lion n vingt années de tra^flux forcés a été ta coi.*t-

île la |.lu»gra\p,ie louie» ces tentative».La plu-

d'anc manière complète, et la société qui accuse, et la
«mille qui s eu le malheur d'eue frappée dans un de sas
nombres. Ce raisonnement est uon seulement contrai-
*e à la loi et à Ut raison , mai» eucore en opposition évi-
dente , avec ci' sentiment du devoir qui doit animer
lout homme appelé à statuer sur les actes d'un accusé.
La provucaùon violeiiie ne doii pas être confondue
avec les causes plus ou moins atténuante» qui portent
un individu s donner la mort a un de «et semblables.

le jury, dans un tel état de eboses , proeuune l'é-
xistence des circonstances atténuantes, on applaudira
a sa décision : mais qu'il réduise un crime AUX simples
proporlions d'un détii, en admettant la provocation
vioieme. c'est ta une erreur pernicieuse qui a toujours,
dans ce pays surtout, de tristes conséquences. La loi
a défini textuellement lu provocation violente qui n'est
autre chose qu'un fait matériel ; «soutenu que l'accu-
sé a été provoqué, quand il a agi sous une impression
de colère , fût-elle légitime, c'est méconnaître essen-
tiellement ses attributions da juge. Que l'on considère
seulement ce qu'un pareil système a de terrible en lui
même. I n accusé condamne à cinq années d'empri-
sonnement revient ensuite dans le pavs n i il avait ré-
pandu du sang. De lit les inimitiés, les vengeances et
mules ces scènes horribles et sanglantes dont quelques
idiiirc* de celte même cession nous ont ofart le som-

& o*t
part se eont terminées par de» condamnations corrve-

bre tableau, Que l'un ne dise pa» qu« la t
un vice inhérent aa caractère des habitants d* ce pays;

tiom.elle&, à l'eicepitun pouruitt do doux d entre elfes! ctttte- passion funeste disparaUra de Ifturs ausora. aus-
qui ont été *uivi«sd'8cquiiH-ni*'nii*.Lnacqiiiiien>euie»iUi«fttquo U» crimes auront une sage et énergique ré-

ré de u cas de l'avenir de ta lotte et il eut venu
H livrer aux autorités frsuç«i*>«. Cette abdication vo-
lontaire est considérable en elle-même et surtout par
tes conséquences qu'elle peut avoir, l.e fanatisme ara-
be se lasse et s'épuise et s'avoue vaincu pur la force de
la France. On peut donc dés lors envisager dana un
avenir prochain la tranquillité de l'Algérie comme cho-
se moioH difficile, moins rado que par te passé. Bou-
Maza est déjà arrivé en France par Toulon et ManwînV
lî QOfl Pire en rouiv piui Paris.

Les étals généraux delà Prusse, dont nous parlions
dernièrement, ont ouvert leur session à t époque fi
xée par le roi. Mais le discours du dernier n'a pas ré-

oujoor» un fait déplorable toute* tes fois que les cir-
incoH de là cau«e ne saurflientio justifier, lle&t

vrai que dans une simple lemaiivo de meurtre l'impuni-
té p«ut ne pas avoir des ruiiea aussi dangereuses que
quand il s'agit d'un meurtre consomaiè. Néanmoins,
l'aciioD de la justice eat pour ainsi dire paralysée et la

reçoit toujours une rude aiieinte. Les acquitte-
ments dont nous venons de parler ont éiè inexplicables
pour tout le monde , et le jury nous a paru aller au-
figt£ de ÏPÏ 2Ufibt!iw>o* en proclamant l'innocence H
accusés. Nous avons dit, qne ta plus grande partie de
ces accusation» de tentatives de meurtre, avaient en
pour résultat des peines correctionnelles. Non* AW%

(Je que DOUS venons de dite -'applique i\ plus forte
lison à ces verdicts d'impuniié qai sont quelquefois

la suite des accusations de meurtre. Ces acquittements
entraînent toujours après eux de funestes conté-

Bcen. La cour d'assises nous offre souvent l'exem-
ple de ce que nous avançons. Que de pays ont été en-
sanglantés par !e crime , précisément à cause de l'im-
punité 1 Dans ce cas les meurtres se succèdent, les

assins^ se a:u!.:p!:rrît. r: !c jury a le douloureux
regret de ne les avoir point prévenus on prononçant
contre les premiers coupables de jutes et salutaire*

ponau a 1 attente qu avait causé la meure réparatrice M"*". 9 u e C M l a v c c r a w o n ' f e ^ u r ï I w fl r é d n i l w

accordée à ta Prusse. Lv roi Frédéric-GuilUi.m* . '« t * de semblable» proportions. En elfr.t, loates ces ten-
efîorcé d'amoindrir, d'annihiler t* concession faite par «ri™« a v a i e D l ra l i e u fc la 8Ult0 d* n x e a ' H Sl la ?™x°'
lui. U pouvoir absolu , la Soumlfts.on entière du p a y s j " ï i o n Ï I O l e m e n ^ t \ ? . n ! ^ L P " ^
les états réduits au simple r<Ve du conseil eonsollatif ei | n f fa irrB > p l '^ *° ï1^***'-*" ^^n^C"'a*"*:*; " e s c'r*

irement ; des déclamations d'un autre siècle
contrait» gouvernements constitutionnels et les Char-
les : tel est le. fond du singulier programme posé par le
roi de Prusse. Aussi la surprise , I» stupéfaction des
états ont elles clé immenses quand ils ont entendu ce
singulier cours de droit politique professé par le roi.
Les étals n'ont pas admis sans opposition les préten-
tions du roi. Dans leur réponse , ils ont rappelé les
vrais principes , ont parlé de périodicité de leur réu-
nion , de leurs droits comme représentants du pays et
une allusion très transparente a éié faite au aystéme
constitutionnel vivement attaqué, déprécié par le roi
La lutte existe donc entre le pouvoir royal el les é iau
ce que celle l u n e , timide et incertaine d'abord, maii
qui prendra, sans aucun doute, un caractère plus
net, peut amener d'événements importants, il est dif-
ficile de le prévoir en ce mnmeni ; mais ce qui est fa
cile de constater, c'est que les idées libérales de réfor-
me, de. gouvernement constitutionnel ont pris pied ei
Prusse ; qu'elles ne feront que s'y maintenir et que la
victoire ne restera pas certainement au défeosear inic-
resté des vieilles idées politiques.

t«|K

Dans la grand nombre d'affaires f riminettr* qui OBI

onstancestelleslqu'ellts ne permettaient pas de trai-
ter les accusés avec une trop grande rigueur. Quoique
la loi ail assimilé la tentative de meurtre au meurtre
uî-meime , il y a néanmoins pour le juge une sage dis-
nction à faire, entre un crime consommé et une sim-

ple tcntntive. Le jury de cette session a i iromé qu'il
lavait faire cette distinction , puisque dans une cause
de cette nature, pnrcrqu elle offrait des caractères
plus graves que les autres . il n'a pas craint de repous-
ser l'excuse de la provocation violente, et comme nous
l'avons dit plus haut, une condamnation à vingt années
de travaux forcés a é?é U résultat de cette accusation.

Arrivons maintenant aux accusations de meurtre
Elle* étaient au nombre de six. Noos ce parlerons pas
de l'accusation portée contre Malaspioa qui a éié ren
voyée aux prochaines ft&sue», ni des affaires Olivi ei
Piovanacce qui ont été suivies de peines proportion
nées ftox crimes imputés aox accw.es. No»? nous ar
raterons un instant sur l'affaire Tavers, dana laquelle !<
jury a admis l'excuse de la pro\ocaiion \HiUnie. e
nous nous hâterons de placer ici quelques réflexion!
sur l'admission de celle excuse, dont on abuse, il fau
le dire, on peu trop souvent. iJans tes accusation* d
meurtre simple , quand il s'agit surtout d'une certain
classe iJ'accuM-*, le jury ne craint p u de ne laisser
(rop souvent entraîner à l'aitmiisioD de l'exuit* de
provocation violente. Il » imagine sans doute, quune

«té jneée» auî awins de celte session . nom aioasvû I «"damnaiion a cinq années d «nprisonneaeiil,
pour la première fou figurer des accusation* de faux

p
W "".*« de «irvftiUftnce . doive <fl,T.fair*

SUBSISTANCES.

La disette générale qui, cette année. a affligé r>t-*«-
e mutes les conlréea de l'Europe, a dû à plus forte

aison se faire sentir en Corse. La situation de notre
iays est telle que les récoltes ordinaires de blésuffi-
aientàpeine pour nourrir ta population, si elle ne
rouvait dans sa sobriété habituelle un premier moyeu
le diminuer la consommation.

Les céréales telles que lo sîégle , Vorge, le maïs, lea
hàtaifltu'S sor tout, y tiennent lieu de blé froment qui
t en quelque sorte une noorriiure de luxe dont les

classes peu aisées de l'intérieur ne se permettent l'usa-
ge que dans certaines [époques de l'année. Lorsque la
récolte est tant soit peu restreinte, la Corse n'a d'an-
ires ressources que <le s'approvisionner des grains
tirés tin continent, surtout de LiTourne qui lui sert,
pour ainsi dire, de grenier.

Il faut encore remarquer que la Corse est un pavs
où l'industrie est fort peu développée, où l'on est sans

dans la nécessité de demander au continent les
objets les plus communs, les plus indispensables, nous
ne dirons pas il laisance ei à la commodité, mais mê-
me à l'usage de la vie. Ses exportations se bornent à

u e quantités rU> vin*, de bois, de céréales et
d'huiles provenant principalement du Nebbio el de la
Btlagm-. Cette dernière partie seulement de* produits
de notre sol pourrait tire considérée comme une
source réelle de rir.h<*s»e , si la récolle en était moins
tiicerinine el .'aiinrwlnncp moins rare. Enfin , lt* mimé
raire n'y afflue pas la plupart du t«n>px.

Cela établi, ta disrtie devait peser p l u crudiemnei
|»or le* population* o> 4a Coran que parfont aUtevr*;
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noiaaMiMrtU si Ton scsge que co pava a ét^ déjà v
par quatre ansuta consécutive» d'une disette pr

«». nar iMirt aaffo et iu-i«*
accordé, c e t» année, une

lAtaigne*. que bon
eui u*« populations ont pu y trouver d' un

ure saine, agréable, préférable en
out point a celle de ta pomme, de terre, de maïs et

même de l'orge, mat» encore que l'on a pu en expor-
ter «le trè* grande» quantités sur les continents fran-
rai* et Malien , et contrebalancer en quelque sorte I
importa lions du blé froment.

Il est aimi arrivé de la que le peu de b!é excédant
le» besoin» de» familles se iran»|»orle sur tas marchés
de» ville», pour éire ensuite réparti entre les classa
habituées à celle seule nourriture. Au»si, tout en te
nant compte de quelques importation» de hlé beau
coup plus restreintes que pendant le* trot» année» pré
cédeutes, peut-on dire , «ans crainte d'être démenti
que la Corse se suffit à e'ie même, que ta véritable souf-
france n'y existe nulle part. It peut y avoir , il est vrai,
un peu de malaise, un peu d arrêt dans îe mouvement
des affaires, mal» ils ne sont pas plu»sensible» que
dans le» irai* année» précédentes : louto prortur-
linn gardée.. ÎU «mit inférieur* à ceux qui se manife-
stent dan* Tes autres paya ; et enfin que nonobstant
ce* quatre année* d épreuve, notre population est par-
tout a ."abri <1 uno misère calamileuse.

Cependant, malgré on état de choses si satisfaisant
en comparaison do co qui si* passe dan» des contrées
beaucoup plus riches, beaucoup çlus favorisées que
In Cor SA , il s'e*l trouvé de* espriu assez inquiets ou
mnlvoillaus pour s'efforcer d'égarer, si c'eût été pos-
sible , la population à Ajaccio, en fêtant accroire à
quelque» personne» do bonne foi dan» leur crédulité,
que l'autorité locale avait te droit de s'opposer a l'em-
barquement de la cargaison de blé d'un navire grec ,
que des avaries avaient force de relâcher dans le port
de celte ville. Ile ntènie, a Bastia, îles esprits remuant,
il une méchant^'ié puérile mais persistante, ont trouvé
dans leur imagination ippptc et malade, dos inven-
tions capables n'était leur absurdité grossière , d'éga-
rer les populations urbaine et de l'intérieur, dont l'in-
telligence est, gri.ee- à ttieu.phi» que suffisante pour en
frtiro bt»nno ri prnmplo justice. Énoncer dus énormilé.H
rlel>!*pècode celle ci , A savoir, par exemple: que de»
halime.ns chargés de blé auraient été repousses du port
de Uastia, dans te but de favoriser, on ne s.iii quels in-
léréis privés, c est couvrir leurs autours du ridicule
qu'ils méritent on toute conscience et tout honneur.

Il n'y a personne qui ne sache que nul n'a le droit de
mettre obstacle a l'importation des grains que la loi
autorise , et qui, par une faveur intelligente du gou-
\ornement, est affranchie, crue année, de toute e-
spèce de droit. Si le prix du pain a subi une légère
augmentation parmi nous , ei!e a «»im néanmoins une
progression moins éievée qu« ûâûs ÎCE aa!r«* ï»ay*. car
ii Basttn il n ,i pas dépassé le prix de 45 c. le kitog.
ijuam à l'i m jH-fU lion du blé du continent, elle, conti-
nue à avoir lieu comme durant les années précédentes,
d'une manière toutefois plus restreint?; lu laUjncr.
e»t que le* spéculateurs paraissent craindre de trop
s'aventurer , en présence de l'év-ntualité d'une baisse
dars les prix que tout fait pressentir; «•'• qu'ils so bor-
nent par conséquent à ne tirer du continent que les
quantités strictement nécessaires de froment, pour
former l'appoint du blé iudigônc réclamé pour Ses bc
soins de la consommation journalière.

entes qui soin enio«r«al. Bastia pourra
dan milieu du

rendre une
r»èd.aires.

C «Mi on rôle auquel , d i»s le mouvement maritime
entre la Sardaigne , Naptes. Home. Gène» et Marseille.
il peut prétendre mieux qui* tout autre point : et
vienne surtout le nouveau pon. qui ne pourra larder
de MI faire, nous devons I espérer puisqu'une lui l'a
voté , et alors Bas|ia v»rz non seulement un ceiilrc do
relations pour les intérêts tonunerci-iux delà Sards-
f,ne , de la péninsule italienne et de la France . mais
il aura encore quelque loi dans le commerce mariti-
me avec les échelles du Lj>>:int sur la route desqneBe*
noue purtest placé, nnuiminii dans l'immense trafic
de* blés de (a Mer-Noire.

Mai* te commencement de cette ère de prospérité
commerciale promue» notre port va s'ouvrir dès a
présent par le graod mouvement de navigation a va
peur de la compagnie Valéry, l'oe heureuse influence
s'est déjà fait remarquabltriumt sentir a cet égard de-
puis que celle compagnie s'est établie et progresse ;
et lorsque &c<> bateaux parcourront ton» les rayons
dans U' cercle de» ports commerçants qui oous envi-
ronnent jusqu'en Sardaignc, jusqu'à ïtaples, cette
ê&t^fléion , cetie muUiplicîté de communications et di-
ra pport s ne pourra qu'être infiniment profitable a no-
tre cité et à la Corse entière. On doit donc, en se féli-
citant de tout ce qu'entreprend la compagnie Valéry ,
seconder , comme nous le disions dans notre dernier
numéro, par des vœux, par des actes, par des moyens
officie es d'encouragement, celte forte et louable asso-
ciation, d'autant plus précieuse pour nous qu'elle a se
racines Jans le pays même et que ses intérêts sont c eux
de noire, nationalité locale.

que paye le sucre franger a soo entrée CD

— Voici, d'uprés I Efha <l Oran , quelque* d«iatt«,
encore bien incomplets, sur (arrestation de UOQ-
MMaxa.

» Oren , te 16 avril.
dépêche* officiel!** de Mostaganem annon-

cent que Bo*i Maza, cette fois le vrai Bou-Maui, a éiè
arrêté le M de ce mois, chez în» OuUd Oun»>«t dan»
le Ualira , par le caid de la tribu. Il a été imméd)»te-
ntent livré ft 'le% cavalier» de notre makhzcn , qui t'ont
conduit a <Jréaosvî1!e.

v Quant A I émir , la nouvelle de sa présence dans le
Sud , s'est confirmée. On lui suppose on Roum de cinq
cents chevaux ; des bruits ont circulé mêin« touchant
une razzia qu il aurait fttite sur les rie Stttten,

•t opérations du conseil de révision ont été r épiés,
et la sous répartition entre lei cantons dit contingent
départemental établie de la manière suivante :

IVunetli, fournissant 15 hommes de contingent,
Vezza.ni 15 h.Serraggin 12 h . , le 12 mai à Gatli di Vi-
vario; Calncuccia9 h. , M<>ro*3glia (Oh. Castifao U
h.. le 14 à Corte; Pîedicroce 13 h., San-Lorento 5 h.,
Omensa H h. , le 15 à Corle ; Moii.i 10 h . , Piedicorlr S
h. , Sermano7h. le16aCorte;Pie tra5 h., Val leSh. ,
Corte 12 h . , le 17 à Corte: Olmi Cappella 4 h . , Alga-
jola 12 h. . te 19 à Muro: Calenzana 13h . , Calvi 5 h.,
le 21 à Calvi; Belgodere 8 h. , Ile-Rousse- 11 h , le 22

ù l'Ile-Housse; Roglîano 10 h . , Nonza5 h. , Brando 10
h. , S.nn-Mariîno 3 h . , le 96 aBasiia; Lama O h . ,
Gampiiello 5 h . , Olelta 7 h . , Borgo 5 h. , io â7 a Ba
stia; Luri 11 h . , Santo-Pieiro 3h.,Murato 4 h . , Saint
Florent 4 h . , le. 28 à Uastia; Terranova 1*h. , Tcrra-
vecchia 10 h . , le 29à Basitu; Pcro 7 h. , San-Nicolao
r ' h - ' C e r v i e n - T h . . le 31 j C e m o n e : Porta I 3 h . ,

mai* c«« bruits étaient dt-nués de fondement. Nos deux
colonne» ioiti parties le 12 «lu I>aya et de Saîda pour
leur expédition du Sud. La marche de ces colonnes ar-
rêtera sans doute toute entreprise sérieuse de la part
de ternir, dont I influence d a illeur» ne laissera pas
d éprouver un échec notable par la prisa de Bou-

Alger, 20avrit.
Le bateau à vapeur le Camèirun, arrive d'Oran

hier malin, avait à son bord le chérif Mohammod-ben-
Abdalluh dit Hou-M axa. On peut croire aujourd'hui
que les aventures de ce personnage sont terminées. La
fin n'en aura pas été mon» extraordinaire que te
début.

M. le colonel de S'-Arnaud . en quittant le pays des
Oulcd-Jonnèa, avait laissé près du Caïd, quatrecava-
iiers chargés de recueillir l'amende imposée à ta tribu,

Le 13 avril, ces cinq hommes étaient réunis pour
s'occuper de l'objet de leur mission, lorsque parait
devant l'entrée de la tente un cavalier qui met pied à
terre. C était Bou-Maza ! A sa vue , lu Caïd, saisi d'une
profonde émotion, lui crie de s'éloignrr , que la tribu
il déjà subi d'assez grandes calamité» pour sa cause,

s quatre inekbrexnis se montrent et profèrent quel-
ques menaces d'un ion mal .usure : mai* le chérif leur
imposant silence, « Je vous donne mon aman (pardon),

leur dit-il, il ne t'agu plu» de guerre, vene* avec
moi chez le colonel d Orléansville. M
In en v Mier avait pris le devant et averti le colonel.

Le chérif l'abordant avec assurance, parodiant sans*
le savoir ta fameuse lettre de Napoléon au prince-ré-
geflt d'Angleterre , il lui dit, non sans dignité : « Tu
es celui des Français contre lequel j'ai le plus souvent
combattu, c'est à toi que j'ai voulu me rendre.

Soit à Orléanvilte . soit à Ténès , soit à bord dv Ca-

Noos avons annoncé dans notre dernier numéro que
les nouveaux paquebots à vapeur de la compagnie Va
lery frères, le Bonaparte et le Comte de Part* tous deux
en fer, le premier à hélice el le second à aubes, de 120
chevaux de force effective, sont au moment d'être
achevés. Le Bonaparte doit avoir commencé MB épreu-
ve» hier et nous le verrons dans notre port sous peu d
jours. Le Comte de Paris arrivera à quelques semaine!
d'intervalle. Mais ce qui est d'un prand intérêt c'es
q u e , dès qu'elle aura ces deux nouveaux bateaux , h
compagnie W c r y se propose, d'étendre ie» voyages
qu'elle fait chaque «emaint1 entre lîa*lia et
aller et retour, jusqu'à Naples, <>n touchant jOivitavec
chia. Bile veut aussi établir avec un de ses bateaux de:
voyages périodiques chaque semaine avec la Sardai
^nr- par t'ortotorre». En mèi40^émps elle continuer
d'exploiter réflMliêfemçnt la ltj;ac ae Livooro* cl p
fois M>4 bateaux iront également sur l f t
tels qun le tiolfe de la SpKaia et (iênm.

Ainsi, grâce- a la navigation à vapeur cl
gnie Valéry , notre port va devenir un nrcud d'activi

V s s e f "̂ ' I e f

. Bocognanol* h . , Bastelhca 15 li., le 4 à Ajaccio;
irroïa * h .Ajaccio 36 I I , le 5 à Ajaccio; Sari î» h . ,
7 à Cilcatoggio : P ana 7 h., Salice 4 h., Evisa6 h. .
8 à Vico; Soccia 6 h. , Vico 17 h . , le 9 à Vtco ; Zi

avo 17 h. .Santa Maria 15 h . , le 1-2 àSanta-Marta ,
cireit»7 h. ,Olmeio7h. ,1e l i a Olmelo; Leue 8 h. :
>rra 10 h., Sanla-Lucia % h . , Sarlene 11 h. , le 15 à

iartene; Portovecchio!) h . , Bonifacio 6 h . , le 17 à
lonifacio.

La proportion entre le contingent [54r>)ct le nombre

les inscrits (2099) est de 26,0124.
La réunion des listes du contingent de chaque can-

in , pour former la liste du conlingeotdeparlement.il,
IUTU lieu le 30 juin prochain.

Lo nouveau projet de loi des douanes contient les
lispnsiiions suivantes spéciales à la Corse :

An.
"orges en
locomoti
pour che

lO^Ue:i3 marbres polis et ouvrés, les fers
tx ou primes, tes essiaux bruis pour
oilnres , et les coussinets en fonte
fer, expédiés de l'Ile de Corse sur le

continent français, seront admis en franchise de droits,
sous irsjAji i ioi ib déterminées par l'article 7 de In lo
dn 6 r n s p H t .

L'imfSftaiion en sera permise par les bureaux
d'Arle.iotnVBonc et par les autres bureaux ouvert!
A la libre entrée des produit» de ta Corse. J>

Nous renouvelions ft cette occasion le vœu déjà ex
primé par le conseil général pendant sa (lernién
sinn, que les cédrats, l'un des produits qui fait la prin
cipnle ressource de plusieurs communes do Cap-Corse
«oient admis en franchise de droits et qa'il soit accor

méléon, cette dignité ne sVsl pas un moment démen-
tie, tout le monde, a reçu une vire impression delà
physionomie pleine de feu et d'aud.ice de cet homme
Agé de 23 ans â peine, dont l'enthousiasme Vest com-
muniqué , pendamueuï ar.s . i d? «mnhrpuses popula-
tions , tt leur a fait braver une guerre inégale, sup-

r d'iï.i'sprimablï"« misères. Malgré ces maux , le
charme ne s'est pas encore dissipé ; sur la route d'Ur-
léiinvilie à Ténès , en présence de l'escorte, iti^Aratv*
se pressaient sur son passage pour baiser son cheval
ou son burnous.

De précieux renseignemens ont été reçus de la bou-
che de Bon Mata, antres seront obtenus avec le temps;
cet homme qui considère son rôle comme terminé,
sera peut-être ci u , malgré l'impartialité les dangereu-
ses illusions qui, après une courte période de repos,
commencent de nouveau à se manifester , il a déclaré
sa tâche accomplie, comme si nous n'avions pas été
les témoins, il y a un an à peine , d un découragement

i peu raisonnable que cette confiance d'aujour-
d'hui.

— Bou-Maza , le fameux rhérif dont nous avons an-
noncé la rèdition est arrivé hier ;tu soir à Marseille, it
est descendu à l'hôlcl des Empereurs.

Bou-Maza est accompagné de M.le capitaine Richard
qui est chargé de le conduire à Paris. A deux heures il
s'est rendu en voilure chez M. le lieutenant-général
commandant la division.

Bnn-Mazn montre nne parfaite aisance dans ta posi-
tion qu'il vient de se faire d'un manière aussi étrange
qu'inattendue. Bon maintien est fier et noble, il est
d'une taille élevée. Son regard est vif et d'une mobilité
extraordinaire ; ses trait* muiez réguliers, offrent beau-
coup d'expression. Le spectacle de notre civilisation
parait faire une vive impression sur lui ; il accablo
«ans ces»* de questions M. le capitaine Richard qui
l'accompagne.

— Lu rare exemple de fécwi i t é vif*i de m pfè***-1 mesures

Wr dan» une
n*'.

La nommre Marie FlamaM,

J «

> r.aua<e.

un* , «•
, p

a«m»n« de beaupuu%«4. a '•* \ \ liftitc W , p
<•*• o i e » , donné teyumr i quatre e n f » » , dont oVui du
tixa masctttin. IU ont \*en trois heure*: tU émient
tous quatre d'une coeMitntma ordinaire. C'est le qua-
trième accouchement de la ft-mme damne , qui, en

lè. Cbacon a » a | r o j c i i e s r<
MaH si nouai La mar

.. i . la lutte n'en a pas moins e i é t - - r '"" ""
vifre . et «i e*e •> 9 pas élé irooblé* par quelqae4 **-

T d î l o id isam tihrle r s . «••• n>»t n is la du tournai toi-disant tihrral J,.
se inamical*:

r
quatre fois , se.Ai vue riR're de ux enf*a«

— (tn lildan-sle* Journaux à* Afrique*
« Bou-Maza part demain -Jh2 par '.i frégate a p

le Labrador, pour France t parait que d'après les
intenttous d« \1. le marùchal guurerneur-géaéral, il

\ d
i

doit se rendre è Pari», l
g g

ot'. par 11. \* capitaine dudot n , p p
génie Hicliard , chef du t-ureau arabe dOrkanvtlle.

M l h l• Bou-lfaftEi ;• •' ' u par M. le tnaréetiât, et
0*1 resté au. pa', cment presque toute,'a
soirée. Ou assui i . , - . . . , i>: <k* précieux renseiyno-
mens «ur l'état intérieur du paye. Ce qui est certain ,
c'est que ses réponse* prouvent autant d'intelligence
i]ue ta conduite pendant la guerre a montré d'énergie.

n 11 est probable que hou-Maxa excitera vivement
ta curiosité de* Parisiens. Mat» peut-être pour em-
jirtjnifT un mot bien connu . ce qui I élounvr» te plus
dan» Paris, ce sera d« s'y voir.

— On annonce que plusieurs indigènes, apparte-
nant à des familles importâmes, cl qui paraitaent s'être
franchement ralliés ù nntie « ans»*. vont se rendre en
France, aux frais du gouvernement, ce sont : Ameur-
hen-Farath , Bach agha de ta subdivision de Miliaoah;
Ben-Nasser, fil» de Si-Ahmed-Ben-Sa'em , kha'ifa do
Laghouat, e i>i- l»har, fièrc du Lhlifa Mahi-el-l)in. Ils
partent avec cinq chef» de la province d Oran.

Ben-Na»ser( filn du khalife tte Laghouat , est un
liomme du déaert. Ce fait «fut, et le plaisir que mon-
trent ce» Arabes * aller vÎMLtar la France , est une do*
preuves le» plus aetitibles que l'on puisse donner des
progrès non-seule ment de nuire domination dans lin
teneur du pays, mats encore d« i {Hrfeiiiiditt .moral
que nous commençons a exercer sur les indigènes.
Nous devons , en lous cas , nous féliciter de voir pour
quelques-uns d'enir eux le pdenswor de Pari» rem-
placer celui de la Mecque.

de feu droit, qui * y e n employé d» son mieux en ré- re. Sua ~ ™ u

biitidant au lierRtri moment toute sorie de calomnies pand d i s v t n dan» l'eau. Saj
ci*bue*e»antai>oni«lf4. Mais le bon sens de* électeurs qu'a a plu» d'action wr tes pU

, , , . . A ^ es* de courte durée que *ur celles uui nieUen! lontî-

— On lit daim te Courrier du Hatrt : Le pi ix dtt c«i migrais, porté 4 35 et jusqu à 40 fr.
LP Uoviil-Aibert, venant du Dublin , a apporté à le quinial métrique, est dans la plupart des cas trop

UCI'KIO du ^**** » ** ' a valeur de l'excédant de recolle qu'il pro-
' ' " - >ur rouvrir le* Trais d achat, poiv

„ . _ , _ , ^ ^ ̂  BIIIII ^ w i w i v ( , r o u ï é tes expérience à , il n'ap,tt
pool H Droçhedi. Celle cauntropfae a eu lieu danslesUU t . uendam U première année, à moins qu'on n'en

1 emploie de très grandes masses. O # frais pourraient
cependant èire cunfcidérab'emeut diminoés &i, au lieu
de tenter le guano j volonté . on ne remployait que

Uvo7poJladouBrw«
steamer Graad-Liie, qut faisau le trajet entre Liver-

C h a leu dans le»

circonstance» suivantes :constance» s i a n e
« Le iiratid-t ik* était nsni de Liver pool mardi soir,

« »«( h..»re5 , ,,ec qu»«r.-,i,.«U p«»aee,s « «.le- " T^ZZll"^'^^**,"^» Te W d,pui,
|ti.ls (.e sle»n.cr n av,,i p». parcouru le uers de sa fonulemi»» en Ai.RUlprte de 1,'ilï In e n p . i s <Inn«
lrs.vrrcér . que le (eu se tlt-clara i bord. Les lljimnn» (;r,in.|. ethiacu- Dans ce pays, «n a de» mmoir» à
t t-tcftdirtnt avfc une tetlt̂  ranidiic , qu a\aol sis heu. (icux tMilounoim , I un uuur ta semence et I autre pour
!re» du matin, la coque du navire s'aMmail dans ie« »»î .rau en état putvoruleni, ci qui laissent tomber
I - tous deux leur contenu dans la même ligne.

» Quarante personnes environ parvinrent a se jeter — t n industriel vient de présenter à l'examen do
dans un bateau pécheur qui s'empressa dévo iera comité d" artillerie un canon à vent conçu dans un »y-
leur accours ; mais le capitaine Bowden , qui laisse une 9 t e m e entièrement nouveau.

v«uvc et quatre en fa n», ainsi qu une quarantaine d'au- — LA HnuiU dis TrUiixav* contient ta relation
1res ma'heure« , t r o u v a n t ta plus affreuse des A'"n "rtl " r t " " ^ » h l - rommi. à r administration d»»d'un vol

ACC10+L3T SCR LF. CHkMtN DR FKB D« VABIS

A aorjBM.

On lit dans le Journal de Rouen du 19 avril.

lin funeste èvénemem est arrivé hier soir

nsidérable commis a l'administration
postes, à l'aide du la «iolaiioo du secret do» lettre*.

« Avant-hier , un jeune employé du bureau de l'ar-
rivée, sur lyquel planaient déjà de» soupçons, a été
arrêté et conduit immédiatement rue du Marché-Neuf,

, à son domicile.
Il paraîtrait qu'entraîné par l'amour de* plaisirs ,
é ê i l ertinY* conseils d'unégaré peut-être ausii par les pertinVt conseils d'un

- --• ~ iir»ur le complice avec lequel il partagea plus lard le produit
chemin de fer de Paris, a qu«lquea mètres du pont de de ses vols , il se serait déterminé à détourner, à l'ar-

lUmmmout, du côté do Rouen. rivée , des lettres rliargée» , dont il aurait wcceMtve-

un plus grand no ., oni ri^u de («.ries conlusion». Am.tnM nt,cmlMire p l r ( u i i e des aveui du jouno II.
>* qui n'esi Ipé que d<? '21 ans, Injustice t'est
iranipnnéc ce maun dans une maison en construction
"le '« rue Consiamine , SS , ni là , ur,o fouille ayant ri*

NOl VKLLhS DIVERSES.
— On lit dnn» !«• Moniteur :
<• Le minisire de la marine et des colonies a reçu de

M. le capitaine de vaisseau Aubry-Raillciil, comman-
dant la station établie aux Dardanelles pour le service
du remorquage, un rapport daté de Constant!nople
te â'> mars dernier.

«Cet officier supérieur annonce qu'il se, trouvait
dans les eaux de Constanlinopieet du Bosphore une
quarantaine de navires qu'il allait prendre à la remor-
que pour tes conduire successivement dans la merNoi-
rp ml ils allaient chercher des grains pour uns ports,

r P!ÎÎ* rt# r*nl autres navires expéiliè* aussi avec
une semblable destination , étaient attendu» MUA !>ar
danelles.

n Toutes les mesures avaient été p. î*cs par M- Au-
bry-Ba.nuùï pour assurer 1A service du remorque avec
ordre et avec régularité, a

•—Le Moniteur contient le tableau comparatif îles
principoles marchandises impnrièesen France pendant
les trois preiuiors mon» des années 1847, IHit et 1845,
avec l'indication des droits perçus et des quantités qu
existaient en entrcpAià la fin du mois de mars 1847.

Pour le mois de mars 1817, In total des droits per-
çus est de 13,030,657 fr. Il a été en 1846de 13,355,0-28
fr. et de 11,470,219 fr. en 1845.

Pur les trois premiers moi» en 1847 33,669,593 fr. :
en 1846 3(.,221,037 fr., et en t $ r , 31,378,443 fr.

Cette diminution, on le conçoit aisément, porte ex-
clusivement sur les céréales, Ene l î r i . en 1847, pour
1RS trots premiers mois de l'année. 1,610,629 quintaux
métriques de céréales n'ont produit à la perception
que 690,814fr. , tandis qu'en t«W» *,033,W9 quintaux
métriques ont Hit entrer dans les caisse» par la douane
5,Q83,ftM fr.

— M. Delangle, qui ao i dernière» élections n'avait
été élu qu'à la majorité d'une voix, a été réélu à une
fortn majorité M a obtenu 157 «nffrage». M.Orangtor
dp la Marinière, candidat de lu p.aiiche, a eu 93 voix.
Trente suffrages seulement ont été acquis à M. de
Bourgoing, l'homme des légitimiste.». U y a eu an ou-
tre cinq voix perdue* ea an billet hlsnc. It est vrai que
cet;*, fois il n'y s pas eu de votes de fait m d«a meneurs
coiiire la vie dn candidM con&frvateur, ({race aux

D Voici le» deuils que nous avons recueillis :
* Le convoi de marchandises parti des Balignollcs

hier , à une heure après midi , arriva , vers sept beu-
tl demie, au pont de Grain muni. Après l'avoir ira-

' « ' f . (l «arrêta, et les employés du chemin de fer banque. N, anéantissait lout.'sle* valeurs qu'il ne pou-
procédèrent à la réception de* carte» et des voya^eun van réaliser- 11 avoue que de fausse» signatures et de»
qui étaient vertu» avec ce convoi. Le train se compd- endos sous des noms imaginaire» ont été faits pour
sait de 45 wapn» . dont 3 wagons de voyageurs, l de parvenir i rencaissement do .1 ^rentes traite, et man-
. ., ? . dats.C était, dan» ce» occasions. son complice qui

deuxième et 2 de troisième. j o u a i l ie p r i n c i p a i r W e , C e c o m ( , | i c e e*t arrêté.
» Le wagon de seconde classe éïail placé vers te 0 ine circonstance bien énergiqueinem caracién-

centre dm convoi, les vagons de troisième classe fer- «tique de celle affaire a été révélée par l'cnqnéto j \n-
maient la marche, ayant derrière eux un wagon dit quelle on s'est livré : le père du jeune commis avait dé-

, , . _ _ . „ , rouvert que de grave* aouiHjons planaient sur son fils;
i v.u.ti » que de graves SOUIMJO... % .
il se rendit près de lui, et plaçant devant lui une pairewagons-laie , sorte de fourIfV.. _ . , „ _ , . . _ .

",, .' ,. , f I u. u . , . . nserennti près ne IUI, r» u»«.i..^ »%..».»
» 11 y avatl un quart-d heure que le Irain élan arrè- d e p i s l l ) l e l g chargés : « Si lu as quelque chose à

|tê, lorsque ton entendit venir à grande vitesse une lo- nrocher, lui dit-il, fais-toi justice, échappe au dès-
comotivii qui suivait ta même voie. Cette locomotive , honneur et à l'infamie; lu ne répareras pas ainsi la

'faute, mais tiu moins tu l'expiera». » L(-jt_-ti '
partie de la gare de Soiteville, apportait, dit t a , un
exprès i. la gare do Rouen.

» Le chemin de fer . au passage de la roule de
Grammont, décrit une courbe assez prononcée; ane
maison connue sous le nom de Cttrino, et qui est si-
tuée à la partie inférieure du cercle, empêche de dé*

•r . de chacune des extrémités de Tuf c formé par
la voie ferrée, ce qui se passe à t extrémité. oppuMre.
i Le conducteur delà machine venant de Sotteville ne
s'aperçut pas, en conséquence, -îe VA présence dtî
i train fatalement retardé.Vainement les habitans da Cn
aino, témoins do ce qui se passait, firent-ils des si-
gnaux de détresse : ils ne furent pas compris, et la
locomotive vint ?v précipiter du toute la rapidité de
sa course sur le dernier wagon du convoi.

n Le choc fut horrible ; un des wagons de voya-
geurs de troisième classe fut brisé, et les personnes
qui l'occupaient jetées sur le ctiomin , plu» ou moins
blessées. Les voitures du centre. éprouvant de la rési
siance île La purt des wagons qui les précédaient, si
trouvèrent a usai LOI soulevés parla force delà pression
qu'el>« avaient à subir, ci s'élevèrent l'une sur Vautre
6 une assez grande hauteur , mais sans ae renverser
et sans que dt; tout cedésordje il soit arrivé un irui
grand embarras sur la voie parallèle, qui est restée
peu près libre et qui a pu facilement être rendue nu
besoins du service.

— In journnl Bni&se annonce que le roi de Su nia
|gne , Ghnrie*-Albert, est tombé, nériemement mnlnde
U y a quelques jours , et que sa vie est en danger. C<
serait une grande perte pour le Piémont, mai* rt*it
nouvelle- mériie confirmaiion. {Courrier de Lyon

— T» u m do dix mille francs .irait Aie1 nroyinié, r
* • pour In personne qui dan« l'esprit e c
1 '*fait lei expérience*! les plu* exaru

,.ii: i,r . -M^guano Tons les concnrren* devuietii
j;i latin <tr cnar^nn.»oné«, rendre compte des travau
par euf entreprrs. Le» trois années sont expirées, i

le rassura, protesta de son innocence, et n'eut pa» lé -
; nergie de suivre son héroïque conseil.

» La paire fie pistolets a été saisie et déposée au
greffe , avec le» .mires pièces de conviction. »

— In des gendarmes du service maritime, en dé-
pôt à Quïmper, avait noué , dans cette ville , une liaî-

du fonciiinHiairtt puotic a aii scuitilC.

imaots fjoùtaieni les douceurs d'une première liaÎMtn.
r.M arriva l'ordre faïal rfudépa:!; 'I ̂ 'njisnait. pour

.- ..kalhûurcux gendarme , d'aller reoforrpr la police
le nos colonies des Antilles. — Grand tut ie muiueï uè-

oT. — L'inconsnl.tble Calypso de t'IJlys&e. en tri-
nrue dèclurn n>] pas vouloir quitter son amant, et,

jour tromper la UiscipUne du bord, voici ce que le
couple amoureux imagina.

Lo jipmlnrmr- acheta une énorme malle, à laquelle il
pratiqua plusieurs trous; puis il y installa convena-
blement '.'objet do son tendre attachement, avec une
certaine quantité de son , afin sans doute qu'il fut cou-
ché plus doucement. Puis il chargea sur les épaules
d'un robuste portefaix ce précieux fardear , et tous
deux -.R dirigèrent vers lo lieu de rembarquement. Le
commissionnaire ; sentant que Iv contenu de la caisse
remuait, en fit l'observation nu militaire. — Ma maUe
l'est pa* pleine, répondit celni-ri. — En devisantain-

^i, ils arrivèrent A la calle la Uo«e, située dans l'inté-
rieur du port marchand de Brest. Le paquet fut dépo-
é sur (c qm.i , lorsqu'un gémissement prononcé se fît

oniemlrp La malhe-iimise renfrrmée dans cet étroit
(•«pare étouffait. — Hé quoi! s'écria un spectateur,
vnilii une mnlfe qui parle ! — Ce mot ne fut pa* plaint
prnnr.ncé, que h douin» , nux yenx de lyni , >»e pré-

ptin pour recnnnnlue c» nouvel objet de contrebas
de. On ouvrit la catSH ,̂ il était t<'fnps : l'infortunée jeu-
ne fille, victime de v>n «levonment , était prc«qa«

r ',



ctuiou des
t. La-rn»M lin^uft. La-

mois et comprendrait : qumae refreseitfMion* «lie*
mande*, quinze représentation* eaptgoofe* , quinze
représentations anglaises, et quinze représentation*
italiennes.

-- On lu dan» te Timrt : Lisbonne, 10 avril : le
coin le Tojai, au nom do )a reine et du gouvernement
a atolltcilé (ie sir If ami ton Seymuur et f amiral Parker,
qui ont mi» l'cscadr« anglaise aux ordre» de la reine et
pronm quv leurs IrUtnmM débarqueraient aussitôt
<ju»l«t 1« désirerait, pour prut'gtr sa personne el son
troue. Cuite intervention décidera la question. La cau-
se immédiate de cette demande a Hé la lenteur des ajé-
neratts de la reine sur 1 Alt>ntejo, jusqu'au moment de
cette importante demande , la mène et inexplicable
apathie avait continué. L'argent n'arnvai* pas; elle*
troupe* et les généraux de la reîna (Haient partout aux
abois- La possibilité d'une intervention armée de l'E-
spagne augmentait, et la prompte aciion de nos au-
torités nSîdeuies m a Hî> la conséquence ; car il était
probable que ftona Maria pourrait solliciter r assi-
siaoc*' des troupes espagnoles-

rttu.iTiùe DE LA U L U U K . — Avril. 0 » irat<ull« m
agrandir tes prisons dans la forteresse de Spielberg (

pr«*s de Brunn . car on se propose d'y loger plus de
ttOO criminels politiques. Lo résultat du procès instruit
contre tes inculpés de la dernière insurrection, semble
l'uurnir ce contingent considérable de prisonniers. |

{(iattUt de Toêê.) i

— Le steamer Avon , vient d'arriver des Indes Occi-1

dentale»; i! confirme les nouvelles du naufrage do,
Twed, qui s'est brisé contre les roches d'AIeraoes, le
1 j février dernier. Toutefois , nous avons appris avec
plaisir que le capitaine, le premier et le second offi-
cier , le timonier et plusieurs autres personnes ont été
sau\fci. ; M passagers el 4-2 hommes de (équipage ont
|iwi. Total. 73 .30 passagers et 52 hommos de l'équi-
page ont été sauvés. Total, 81.

L'Avon apporte In nouvelle de la mort du président
de la république haïtienne, le 28 février ; le nouveau
président avait été élu lo 3 mars. [Standard.)

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

KTABUS&IEST THKIULU DE l'IBTIlAPOlA,

l.r «Mcmwoaaaire de l'élaitHmeini'nt tliiTmol <te
Pirirapola a pria toute» In mesure» convenable*, afin
que le public puisse être admit dans ion èttlilisse-
ment à partir du I Ti mai prochain.

L«s utilaa innoratiunt qu'il a introduite» dans «on
ablimumit permettront d'administrer I n douchea
ccfldttolra, ainsi que des bam» plus ou inoias tem-

péré*, «elon les Iwtoiu et la coauiiution lie» bai-
gneurs.

Le baeftîa) de réfrigération considérablement agran-
di et des tuyaux en plomb récemment placés meuent
le coucruionnaire en état de dewerrir avec exactitu-
de tsus les individus <]ui auront recours a CM e a a i ,
HiKHqil* nfflb i I ff

•:', t u i n r , pour connaître le* immcul,;, „

B u b a l e 3e arril 1847.

P. JIILLIEBNF. avons.

] on recours a CM eaa
q nofflbrrnM que soit I jff.Miic- an malades.

l'a magasin de cosaeslibles de tout genre sera établi
•ur IM li'jnx, « l u marctundtes li?r«,<"* 4 des |rfi»
raisonnables.

prix des chambres non meublées sera de trente
francs pour chaque quinzaine, et les chambres garnies
seront louées au prix de quarante francs. Celui des
bains est, comme lea années précédentes, de 50 cent,
pour les cabinets «t de US cent, pour les piscines.

L'efficacité dm eaux de Pietrapola e « connue drt
l'antiquité la plus reculée, et dernièrement encore les
journaux scieniiikt«es de la capitale les ont préconi-
t â i d'après l'expérience, comme cetles qui produi-
sent le plus d effets salutaires dan* uns fouie de mala-
dies cl de lésions très-grave*.

T.e médecin inspecteur s'occupera de diriger, avec
le zèle qu'on lui reconnaît, le traitement des person-
nes qui voudront tuen réclamer ses conseils, ut il est
un outre probable qu'il soit . comme l'année dernière,

' puissamment secondé parle chirurgien habile et éclai-
ré dont les habitués de Pieirapola ne peuvent pas per-
dre le souvenir.

VENTE

PAS ACtOHlTl': DB JUSTICE,
RT Ali DESSOUS DE L'ESTIMATION.

Le j^udi s;s. du iTtuiâ il» uïâî uruthain , à onxe
heures du matin M sera procédé en l'étude de Me An-
toine Joseph lïuiisco, notaire à Bastin , sis sur la tra-
verse royale , commis par justice, à 1 adjudication aux
enchères aux dessous de l'estimation, ordonnée par
un second jugement du tribunal civil séant à Bastia, en
date du dix-huit innrs dernier ; 1° d'un enclos de terre
labourable, comptante à oliviers, au nombre de qua-
rante-quatre, avec une source d'eau et une maison-
neite , ayant une superficie de trois hectares, sis au
lieu appelé Ogliaatro, territoire de la commune de
liirii.ni, canton de Borgo, arrondissement de Baslia,
• An*nt fin nnr.l n IVnnl.w ^ U<«' HWIo...'«Mai;.,., *„
peti, veuve Pasqualiai et au sud â celui du sieur Joseph
Parent; 2" D'un antre enclos ayant une superficie de
deux hectares et cinq ares sis au même lieu Ojjiiasiro,
continu au précédent , et aboutissant nu nord a l'im-
meuble du sieur Griva Antoine-Dominique, et d'autre
part à celui dudit sieur Parent. Ce» deux immeubles
ïippartiennenl indivisément on p!eino propriété pour
une munie à In Dame Julie Marie Cappom , actuelle-
ment femme do sieur Tedeschi, Pierre-Paul, charre-
tier , tous deux mineurs émancipes, ayant pour cura-
teurs la première lu sieur Jean Baptiste Lorenzi, por-
tier de la Citadelle de cette ville et le second le sieur
Tedeschî Antoine-Baptiste, son père, charretier , les
dits mineurs ri leurs curateurs demeurant* à Bastia ;
et pour l'autre moitié au sieur Joseph Capponi enfant
de troupe au 8* régiment d'infamene de ligne , ayan*
pour tuleur M. Trnggi Pierre , docteur on médecine
domicilié et demeurant â Bastia, où est aussi domici-
lie de droit ledit mineur, et pour subrogé tuteur le
sieur François Capponi, propriétaire et maire de la
commune tic Tivolaggio, canton et arrondissement d»
Sartene, domicilie el demeurant en icelle. Les enchè-
res seront il'almn) ouvertes sur les deux enclos colleC'
tivpmenl sur la première mise de deux mille deux cent,
francs. ainsi réduite par le jugement sosdaté et relaté
faute d'enchérisseur le* deux enclos seront mis ei
vente par Iota séparés dont ta premier sera composé
do l'enclos avec oliviers et maisonnette plus haut dé
crtt nu i\n 1**, sur la misr dr mille sept cai|a, franc*
et le second consistera en l'autre petit eniWR coolig
décrit au n* 3 , sur In première mise '
francs. L'adjudicataire sera Iflpr -* '
es frai* qui ont eu lien pour part;

Pharmarir (Jiralt, d flattii

I rATE PECTORALE SIROP PECTORAL I

NAFÉ"D ARABIE!

A L i r a i t DE M t.W WWRÏ FIlfeRIÎS.

Service régulier entre Bastia et Marseille

et entre Bastia et Livaurne.

LE COMMERCE DE BASTIA,
inrtira de Bastia pour Marseille mercredi s mai pre-

-hainà 8 heures du matin.

Tn balean à vnpmir partira de Baslia pour Ajaccio
le 7 mai prochain a"heures du matin, louchant à l'Ile
Rousse et Calvi, et il arrivera à Ajaccio le même jour.
Il repnrtira pour Bnstta le 9 à 7 heure» du soir rela-
liant daunéme à Calvi et Ille-Rotusc.

BASTIA.
A R S î V É E S

L1VOLBNE, «S niai bal. a rap. Télégraphe, de 53
t». t . Berloed. pawagni.

ANTIBtS, U id. ffiislH* Cowefrtion, de 30 11. r
Alnowidri, poterie.

MARSEILLE. S» U. bat. i n p . Letiria, de 74 t i .
I.ota, diverses.

RIO, 55 id. britk-goei. AnloiiMttc.de SI U , c. Bd-
gwlerr. minerai.

LIVOl UNE, Ï*U. «Odette Auosnpiioii; o> 17 t», c
(àuailella, briques

II K Oh: CANDIE , *3 id bombarde de 68 U, c. San
li, Imite, en relAfbe.

TOI U » , M «d goélette St Jotant), de M U, c. Bo-
nelli, plaire.

CIVITA-VECCHIA , t* id. mistick .St Loois, de 59
t\, r. tMielri, pouellane.

AJACCIO, «6 id. pat a «ap. Letiiia, de 74 u . <•.
Lola, passagers.

U H S K I I I t'. ?6 i.j. bat il Tap. Co,-,iin*re« Je Ba>iin.

de l o i U , r. Bujjliani, diverses et paastger».

DE LA PLACE. 56 iJ. bateau J a w Oesatsi, da
11 U . c . Petit, planche».

LIVOCRNE. «7 id. bat. a vap. Marénhai Scbutiani,
de 31 t i . r. Sisco, passagers.

O L I J O N I C A , f> id. balanrelle Vierge de Honteiwro.
de "."> < i , c. Kuccini, charbon.

FOI.LUNICA . 17 id. balancelle, Sic Jol ie , de «6 U .
Farani, charbon.

FOLI.nmCA , f 7 id. balancelle Sti> Claire, de 46 t« .

Lamvlla , chirbon.

F0I .I .0MCA , «7 id. balaoeelle Henriquetlc. île fis

U , c. Hatti. charbon.

MARSEILLE . 18 HI. paquelHjt Ajaccio, de 1*0 che.

Blanc. liiMil. île vniti. dil|iêi*bes.

DU CAP-CORSE. S gondoles aver du «in.

D É P A R T S .

A LA PLAGE, t t id. go.'l. Assomption , de M t« ,
c. Tbicrs, en lest.

MAK.SKII.IE. St id. hiicV-goril. CoKeptàs» , de 6ft

(\, c. Rogliano , diverses.

MARSEILLE, «3 id. brick-gori. Cnm-eption, de 6:

tx, é. Dapplo, Tontes en fer.

MARSEILLE , 'H id. paquebot Ajaccio, de 110 cher,

i'. dePrailir.s, lieut. de vais, dépèches.

AJACCIO . Î3 id.bat. a vap. Letiiia, de 74 t i , c. Lo-
l,i, diverses et passagers.

RIO. 53 id. brick-gop'l. Charité, de SI tx.c. Grasso.
en lest.

LIVOl KNK. 33 id. bat à vap. Maréchal Sebaslimi,
de 31 l\ , c Sisco, passagers.

A LA PI.Al.K. S3 id. batesn Jeone Clésote, de t l

tx ,c . Petit, en lest.

I.1V0URNE, t7 id. bat. à vap. t.ctizia, de 74 U.c .
Lota, passagers

A LA IM.AGK, Î7 id. ba'nf Conception, de «3 tx. r.

Loqnente, en lest.

A LA PLAGE, «7 id. hrirk-gotf. Antoinette. de i l

U , c. Belgodere , en lest.

MARSEILLE, t8 id. hat a vap. Commerce de Baslia
de 104 tx , c. Bngliani, diveres et bassagers.

Le Gérant N. TARTAHOLI.

BASTIA. —

I F &1H0P T A1tO7F
e 4 T d

_'or»nge« ambres TOITIQl!E ANTI-NERVEUX , csl pr«-
-jr^r— - - — — - - " • * • . • scril avpc seccès parles meilleurs médecins dans tes affections ncr-

.eusei r0»Tnstomac ei des intestins. Il ejçim l'app.'lil, rétablit la digestion , guérit le» Rastrites, ganralgie»,
M ilriprriKtement, l.i débjimnion organique , abrège les e.wvaliwunce» trarnante», dttrnil la.
i. 3JK le flacon. On ̂ MIMajUonlre façons en olificanl le» cachet « signature Larott. — Dépit
1. Pnrnpnti pnnrmjfTS|nWlîflk. (Wi* i-

4TBF
J(HJHN\L fOMTIorE K! LUTKIWIRR. — FKfILLE D'ANNONCES LÉGALES.

PRIX de lAlutiinemeiit pour lu Corse : I n Au l « f r , ^ i nmuUfr . . ïroi» moi* I f r . — l'our le t'.onlincnl françai» t s f r . par an — Pour I Klranger ÎOfr.
On s'abuiute à Habita au tiure.tu <lti Journal et à Paria à l'Office <'.orrc*}>. de Li-Jul.lVKT» rue N- I). «les Victoire* (ti ptace île ta Itourse; où l'on reçoit les annonce

Le P a u des Annonces eti de 3 J cemime» U ligne. La» leure» non affranchie< seroui refusée».

BASTIA fci«sE).

La lutte «num^fl entre In tifHiitu jtrvhibttif ei \$ libre
échange ne s est pas ralentie- De» deux cotés on «ef-
force de remporter l'avantage L'aMociation constituée
pour la défense de ce qu'on est convenu d'appeler le
travail national, afin de mettre une aswt mauvaise
cansc soun la protection d o n grand mot, tache de re-
crawr des adhérents dr tous le*, cotât. Elle s'tdresae
aux ports di; mer, a (agriculture , aui industries du
pays pour les entraîner dai.s la croisade qu'elle |.r£-

on pu tnietu faire que de lui faire paver le plu« cher pas-1
sible ses navires et tui t-nie ver la plu» grande quautité
possible de fr^ts? Aiosi, en veut-on un exemple /Là
où l'étranger paie le fer vingt ou vingt-cinq franrs le
quintal, le marin françai» esi obligé de le payer , par
suite, non de circonstance» inpériettu», inflexibles,
mais de la ?oio«é du Mfistattor, quarante francs. La
proportion est la même paor les toiles, les Iwis de
con*irBction les caivres, les «ardages. Comment pou-
voir se soutenir à ces co<*dit*«BM ïn«<f;ales?

IJA chambre de commerce de Bordeaux fait parfai-
che. Elle n'est pas toujours heureuse dans ses appels'"""e l11 ressortir ccscontradkiion» el ces impossibi-
et plus d'une voix opposant* ei l partie de tel groupe ;ll1*1» <* e l l« indique en même temps le vrai, le seul re-
d intérêt* qu'elle «parait raHrer à elle. Parmi les nom- m f t l t ' ' S l *o u t l V O U 1 M l\M '» «*arine puisse «îlwiater ,
broux opposants que lassocïaii.m n suscité* , Ws rm-m- \ *™ci.-tui des débouchés ; offrei-lui à bon mardi» les
bres do la chambrr il*« commerce de Bordeaux m- sont ««'«"es prcmiùrcs indisperwables pour la construc-
pas '*« moins embatasunnis poar elle. Us ont abordé * » • d « 5 M navires. Autreount c'est lier le» bras et
de front les questions qui leur étaient posées et les ont ** J a m b e H il u n h o r o m e e t l u i « » r d'avancer et d aller
réaolops.appuyé^surdeUaits . dans un «ens diam«S-!d i sPa l e r l e P r i x de la course à un adversaire qui est
tratement opposé n cHui que l'association attendaii.L;, * parfaitement, libre de ses mouvements,
où elle comptait trouver un appui, elle a donc ren I E l cependant quelque visibje que soil te mal; de
contré un obstacle et, en somme, elle a travaille pour ^\qae manière relatante, évident.; qu'il soit dénon

le libre échange auquel elle » recrulé dos adhérents j c^ •
zéléa, convaincus et armtSj de toutes pièc**s.

Cinq quoslions , toutes rdaiivc* à l'avenir »i tmpor-
taM de la marinp marchande française, étaient posées
à la chambre ik> cominerfi* de Hunloaux et v,e\W Jer-
niére leur a donné une solution qu'il était facile de pré-
voir , car il est bien «'vident qne c > n surtout dan1: les

' ne sera pas encore apporté. Des inté-
rêts privés, habitués à regarder la protection exclusi-
ve dont ils jouissent comment, droit &acré, s'agite-
ront ot feront prendro d abord le change a l'opinion
publiquo. A n écouter que les paroles sonores , les dé-
daralious patriotiques qu'ils mettent en circulation
on peut se laisser aller a l'illusion et vouloir s'en do r

grands porta do mer que ùm doit comprendre te§lmir av«c eo» »url'orei.ler commode de la protection
vraisintéréude la marine marchande. La c h a m b r e d e ^ ^ P o w l e » partisan» d« notre marine, pour tom

7 Af»osiinî Jean-Baptiste, capitaine en retraite, Fa-
valcllo.

S r'ilippi v;iiarles4'clix , propriéuire, Ve&covato.
't OUagnter Ji>an-Baptiste , avocat, feislia.
0 Uccosimi Antoine, propriétaire, Ajaccio.
1 Multedo Joseph , receveur des finances, Battu.

22 IVrufax Jean-Baptbte, notaire, Booifacio.
U Mitanta Dominique, avocat , Bastia.

(tiusrppi Antoiue*Jact)u«s , propriétaire, Lvri.
23 Bonaviia Antoine-Joseph , prupriétaire, l!rtafîa.

Mariolti Jenn, propriétaire, Felîceto.
•7 Durazzo Jean Taul, de feu Angeltuo, pr. Sarteoe.
H CarabeUi Jean-Baptiste, capitaine en retraite. Foz-

taao.
2!) (irogorj I.nuii, négociant, Basti.i.
10 Infjlemann i.hailes-Théodore . capitaine en retrai-

te , Bastia.
31 Montera Hyacinthe, chef de bataillon en retraite,

Cortc.
32 l'ereui Jean-Ilaptisto, propriétaire, Olmeto.
33 tîaleazzi Révère-Hyacinthe, capitaine en retraite,

Ponto, Antoine, capitaine en ri'iraile, Ajaccio.
35 Poti-Marchetti, Don-Corne, propr., San l>amiano.

ï Saliceli Thomas , cttpîlaiDe en retraite, Sahceto.

Jurée supplémentaire*.
i Damei Éiieiuie , négociant, Bastia.
ii Antont-Antouetti, Vinceut, propriétaire, Bastia.
3 (imliani Joseph-Julien, capitaine en retraite, Bastia-
i Ca&abîanca Tran(;ois-Louis , avocat. BasUa»

Uordvaux a pris pour épigraphe de SA réponse ces
mots •' a II n'y a point df marine militaire sans marine
n marchande ; il n'y 3 point de marine marchande sans
A transports; U n'y a point do transports sans échan-
» ges. l-its échanges étant proscrits par le système pro-
» hibtuf, ce système est , pur conséquent, l'ennemi
n naturel do la marine et l'obstacle permanent que
s rcncooirc ses dcvcloppcmciu. Donc . ou la marine
B ou le système prohibitif doit périr, car ils ne peu-
» vent vivre ensemble, n

Cette déclaration est peu favorable au système pro-
hibitif et malheureusement la chambre de Bordeaux
prouve que cette épigraphe n'esl pas une assertion
gratuite, mais qu'elle repose sur des fatlsexacts. Ces
derniers sont m£mc reconnus par l'association du sy-
stème prohibitif, puisque , dans uno des questions po-
sées , elle demande à connaître les véritables moyens
qui peuvent relever notre mirino de l'état d'aftaUse-
•ne»i dan» lequel elle languit. Ces moyens, ont
longuement, souvent indiqués, nuis on no veut pas se
rendre <t l'évidence. Ainsi nos navires , dans leurs vo-
yages de long cours, ne trouvent pas de marchandise!*
suffisantes â transporter , car ces marchandises, qu'il
serait facile do se procurer, que se procurent les na
vires étrangers , qui trouvent ainsi dans ces retours
des occasions de bénéfices assurés, Je prospérité, ces
marchandises ciaul prohibées ou frappées de droits
très élevés, équivalant souvent à U prohibition par no-
tre système douanier, nos navires ne peuvent les tran-
sporter en Krar.ce et sont obligés de revenir à vuide
ou de per-îre dea mois entiers avant do pouvoir se
procurer des cargaisons insignifiantes. Comment veut-
on dès lors que notre marine soutienne la concurrence
avec les marines étrangères! Ajoutez encore que les
frais de couslructton île nos navires étant, toujours
d'après le même système douanier qui protège â ton
et à travers une industrie pour en écraser vingtantres,
trop élevé» par suite do droits considûrablefl >\ l'entrée,
h position de noire marine, dfrjk H\ mauvaise , devierv
encore pire et toute lutte dovioni impossible ; qu'on
ft1 étonne après ces Titts déplorables si notre marine
l<in;;uit, di'prrt ou reste tout au moins -Uatiunnair

ceux qui comprennent véritablement les intérêts d<
pays à combattre cm prédications intéressées des
probiUiiianoistes. La chambre de commerce de Bor
deaux a donc agi avec sagesse, avec dévouement ei

epoussaot l'alliance trompeuse qu'on lui présentait
Que ce3 résistances et ces répulsions se multiplient ci
l'opinion publique se rendra t'nfin à l'évidence.

Les libres échangistes qui veulent procéder ave
calme et mesure, respecter, par des transitions habile
ment ménagées et raisonnables après tout, les inté
réls qui sont nés et ont grandi à l'abri de la protection
plus pour leur bien que pour celui du pays, les libr
échangistes gagneront chaque jour du terrain et nou
n'en doutons pas , quoique ce résultat doive être loti
et difficile, il viendra un jour où l'on aura peine à
comprendre que pour faire vivre la marine, que pour
Taire prospérer notre agriculture, notre industrie et
notre commerce on ait eu recours aux meilleurs mo-
yens de les faire périr, tout en appauvrissant le pays.
Plus tard on s'expliquera difficilement .existence de
cette contradiction. En atieudant il faut continuer de
combattre et les adversaires de la prohibition ne pa-
raissent pas fort heureusement disposés k poser les

Par arrêté du 19 avril dernier sont nommés :
M. Gtacomoni, ancien percepteur , à la perception

de Serra.
M. Casanova, ancien sons-officier, à la perception

deCaslifao.
M. Guasco, percepteur surnuméraire, i la percep-

tion de Veziani,

Par ordonnance royale du 22 avril dernier :
M. Guelfucci Michel, capitaine au M" <\c ligne n été

promu chef de bataillon on I " bataillon de: chasseurs
d'Orléans ;

M. de But la Coco Antoine, colonel du 3e de ligne, a
été nommé commandeur de la légion d'honneur ;

M. Filippi Etienne, chef de bataillon commandant
de place à Oran, a été nommé officier de la légion
[l'honneur.

Liste detjttrts qui doivent faire te service de la 2 e ses-
sion de 1SVT quis'ourrirad Bastia,le 10juin , sous
la présidence dt M. le conseiller Jour dan.

i Hef.tovanni Ours-Félix , propriétaire, Piolra.
-2 Casalla Jacques-François , propriétaire, Muro.
3 Uaffal.i François-André, capitaine en retraite, Pie-

dicroce.
V M.trengo Jean-Baptiste, propriétaire , Baslia.
:> Kossi Paul-Marie, nvocat, Corte.
f> Forcioti François-Louis, notaire, Belgodere.
7 Piccioni Sébastien, propriétaire, Ile-Housse.
8 Ortoli Antoine-Vincent, propriétaire , Sa rien e.
U lira»»! Xavier , propriétaire , Cervione.

10 Siir-znriiu Antoine-Pierre. médecin , Loreto.
11 Vico Mathku , négociant, Ajaccio.
12 IVrri.i Piiul-Mnrie, notaire, Levie.

alors quo les marines éiranyèro» se dévrioppeni, • , - j 1 ^ l'»"1' Etienne , avocat. Ajaccio.
vent et progressent chaque jour Si on s'était donné la '* Be«nii Antoine, propriétnire, Eccica et Soarella,

de la Franco , de ** (-olonna-dOrnano . Jacq-Anl . , avoent, Ajnccin.

Par ordonnance du roi , MM. Stefanini, président
de chambre à la roiir royate «le Bïsiis ; Mcraîi, 50us
préfet de Baslia ; Vofigien > ingénieur des ponls-ei-
chaussées à Baslia, cl Lota Jean-Baptiste, ancien né-
gociant à Rastia, ontété nommés chevaliers de l'ordre
royal do la légion d'honneur.

Par arrêté de M. le ministre des travaux publics en
date du 3 du courant, M. Cantetoube do Marmics, in-
génieur ordinaire des ponts el chaussées de première
classe, actuellement attaché BU service de la naviga-
tion de la Oordogne , de la Corrèîe , e t c . , est appelé
à remplir les fonctions J'ingénieur en chef du départe-
ment de là Corse, en remplacement de M. Mûntz,
chargé de la division du nord du canal du Rhône au
Hhin, à la résidence de Strasbourg. M. Munlz avait
été précédemment élevé au grade d'ingénieur en chef.

Par arrêté du même ministre , MM. Miel et Yerz-
mftnowski, conducteur* auxiliaires employés dans le
département de la Cor«e .ont été élevés au grade d<>
conducteurs ombrigadra de troisième classe.

Nous adjurons M. le ministre des travaux public*
4o laisser le plus longtemps possible un ingénieur en
«hordes pont* cir-.hatittè'pft nn Corse. Le conseil géné-
ral a plusieurs foi* etprime r.r vœu. L'expérience itou»
a appi i» qoe ces fréquent* changements nuisent et à la
bonne administration de ce département et souvent

au trésor, (parecqn il est rare qn"un ingénieur
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ment ' datte atahre ea ateuaat sur ta lete le chapeav

t~» „ „ lai : i* me suis
; je te

m aulne «• «MUaM sur
de valets ce chape» cal trop bon pour I«I ; je
trompé en M le doanani : voici IM viags MMM
repreud* et je le gurde- »

« Oe raconte nne Coule dausecéole» »ereillee à
celles-là, sur M. d Aligre particulièrement ; ma» il
y • dans ta plupart de CM hiatoriatlei beaucoup d'in-
venuona exagérée*.

» Le trait dntioctif du caractère pari'iaineaeat de
H. d Allure était ton averaion pour le rôle de eréan-
cier. Il eut mieux aimé gagner une maladie qu* te
créer nu débiteur. Prêter de l'argent était la dernier.»
ehote qu'il eût laite volontairement.

a Cependant le» enprunleurs ne manquaient pat
ils accouraicot vert celle éblouissante lortune comme

,e somme qui dépaets** ***** - -
,x atilHo» de re.» q - W • ' • * » ' «"t™ ta"*"
héritiers, a
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ANNONCES ET AVIS OIVfcKS.

VENT* PAR AITOMTÉ. DE JUCTKE.

Oo (ait savoir que le V juin prochain 1,1847) à dit
v u r e t d o matin jour* et heures suivants au besoin,
isr la place du ihéâire de cette ville du Baslia , on
pror-éilera a l.i vi-nie des meubles lelt que table*, con-

jsole , chaises, canapés et cristaux, etc. , etc. Meubles!
taitûS'i la ri*quéu.' du sieur Sisco ^Anlojne-Luuis) pro-
--:-..-:— *i««>w-ilM à Bastii. contre le tieur Denubili

U bateau i vapear LE TtLÈfitUMiK, da ta ferer
de 60 chevaux, coramanae par ie cutiiuiuc fc. .«*»,.
i partira de Bastia pour Ajaccio le 8 juin à 5 heure» du
matin , il relâchera 4 I tle-Rousse et Catvi et arrivera à
Ajaccio le aoir du même jour.

| II repartira d'Ajaccio pour BtwU* le t i * hear«a
du soir relâchantde mes»»OaluietlUe-tWittM.

courait-ut . ç . - ,
det mooeherons autour de la flamme d'à»
De méaae que tous le> heureui et toot les paii
ta terre, M. d'Aligre avait beaucoup d ami» et a
foaVa de courtisant. Or, il advenait souvent q i ' u
cet amis ou de cet Batteur* te détachait du croupi-
prenait à part H. d'Aligre, lui révélait une siiuatm
embarrassée et le priait de lui prêter uni? certai
tomme pour se tirer d'affaire et sortir àt cetwdiffi
colle momentanée.

• M. d'Aligre avait, pour cet occasrons-la , un pli
d« conduite qu'il suivait toujours avec une exactitude
méthodique. — Vous me ilemaodei de l'argent à eei-
proniert disait-il. — ()ui. — Cnmbien'

a L'emprunteur disait la chiffre de la somme, et
ajotiiait ordinairement:—C'est une misère pour un
homme aussi riche que vous. — Trcs-hien, reprenait
froidement M. d'Migre.

> Et allant à ton secrétaire, il en retirait un éiiornu-
registre qu'il ouvrait au dernier feuillet entamé par
l'écriture. Puis prenant une plume, il écrivait le uom
de l'emprunteur, en se faisant quelquefois dicter le
prénoms et l'orthographe du nom propre. L'emprun
teur était secrètement charmé do cette formalité de
bon augure.

• M. d .Migre insciivait ensuite la date de l'emprunt',
puis il se faisait répéter le chiffre. — Je vous demaiulc
pardon de ces détails fastidieux , disait-il avec sa po-
litesse de marquis. — Comment donc [ reprenait l'au-
tre , en affaires on ne saurait meurs trop d'or4ro «H
de pooctualité.

B L'inscription faite, M. d'Aligre disait à l'emprun-
teur, avec un admirable sang froid : — II m'est impos-
sible de vous rendre le service que vous me demandez.
— Ah bah '. s'ècrUii remprumenr . inrob-ini du faite
de set espérances dans l'abîme de U coneicrnaiion.
— Absolument impossible , reprenait M. d Aligre.—
Comment ! avec votre fortune? — Je suis riche il e$t
vrai, mais — Vous pourriez, sans vous gêner, me
prêter une somme cent fois plus forte. —Vous croyez"?
Examinez ce registre. — Où vous m'avez inscrit* Mais
pourquoi celte inscription , ti voua ne prêtez pas 1

a — Comment trouvez-vous ce Uvre 1 Eh bien 1 il esi
er.'.:.èremi>nt consacré aui inscriptions semblables
cane que je viens de mettre, cîj'en s'm arrivé à se:
derniers feuillets. Voyez, la première ligne date do
rémigration, à Londres. J'étais riche déjà , riche dans
l'exil, et les emprunteurs abondaient. J'eus ries lors
l'idée de commencer cet ouvrage pour me servir de
titre justificatif et m'absoudre des refus que j'étais con-
traint de faire. Toutes les sommes qui m ont été de-
mandées à emprunter avec la date de l'emprunt et le
sont de l'emprunteur sont exactement inscrites sur ce
livre. L'addilion marche et se poursuit de page en
page, et le total, si consolant pour moi, prouve que
si j'avais prêté toot l'argent qu'on a voulu m'emprun
ter, je serais aujourd'hui réduit à la mendicité ; -^
car je n'ai besoin de vous dire que la plupart de cep
prêta auraient été faits sans espoir de retour, les em
prunteuri étant à jamais dan» l'impossibilité de sac
quitter

iriêlairc domicilié à Bastnpiriêuirc domicilié, a nastn , i:i»m.* •»
l François-Marie i receveur dire douanes en retraite
demeurant aBasiia,parproct*a-verhald« nous huissier
soussigné en date du dix avril dernier enregistré. Cette
rente se fera, au plus «Sraat et dernier enchérisseur,
lu comptant.

Baslia , le 97 mai 1847.
VANETTV.

\CQUr\ MINER».LE SUI.r'UREA
" ««Lit •

I II primo giugno protairao sarà aperto al pubbHeo lo
Uubilimento lialneario delio delta PuixolenU, siiuato

PORT I>E » ASTI A.
ARRIVÉES-

|Rio, 20 mai brick (;.»ill. V" dus Carmes, de U t», c.
Cnrletn , minéral.

Pe la plage • 3» id. baie» Joua» Cltaa». de »l n . *
Petit, ctiarbvu.

i De la place ,30 id. mislick Miséricorde, de 44 i l , c.
| Gabrielli, charbon.
Delà plage . 21 id. goélette Ht Joseph, d« 3» U , c.

Bonelli, charbon.
De la plage, 31 id. goeleue Auocaalioe , de 4*1* , e.

ïoîer», charbon.
Livourne , ui id. bat. à vau. Tél&granba, J«1S U . «.

Bertoeci, blé.
Ajsccia . 39 id. bat. à vap. Letizia , de71 ti, c. Loto.

peetagers.
De la ptftge, 33 id. bœuf Conception, de M u . c . Oeé ,

cliarbon.
fje,23id. brick-goel. Antoinette, de M tx, c
1ère, charbon.

ilimento hatneai
Ui»tanza ili cirea due

d d i Si

PuxxottnU, situato
mezxa da Livorno.

i il ltln Ui»tanza ili cirea due nuoUi.1 e mezxa da Livo
Per comodo dei Siçnori ciiticorrenti vi sarii il soltto
rvizio ri>|̂ olare dq*(i omnibus dii questa cilla ai Via-.erviiio regolarc dcgli omnibus i

»ni e vire vor«a-
l.iinriio . 27 maillio 18V7.

f Ctrah, a

SI&O* PECT0RA1.

NArÉ'DARABIEl
simls pcrl.'r.iH r amnotiMS parles (.
chimisUii de la l;u ullr île miiletinr de 1

Belflndere, charbon.
De la mer, «3 id. bat i vap. de l'fclal Lfcmooe, de 50

chev. c.Coreil, lieut.de vait. ^
i Livourne, •& id. bat. a vap. Maréchal Snbatua
1 SI tx.c Siaco.blé.
Livourne, 26 id. goClelie Bobertinfl, de 49 tx ( ç.

C.hna, blé.
I.ivnurn* , «S id brick-goei. Clroo, A* «MU, c. Vil.

M , blé.
Marseille , 'p îd. bal. a vap. Bonaparte , de IW clwv.

c. Cambiaggi , passaqera.
Mar«cil!e , '2B irl paquebot Ajaccio , de 1*0 chev.

Blanc , lient, de vaist. dépêches.
Marseille, 2£ id. t»ick-go«l. Snmpiero, de T i n , c.

liaclié, pierres.
Toulon 2tj id. bnckooél. Assomption, de W U , c

Gentil, planches.

aliments des ctmralcsrt ns, îles dames, des
fans et île» iKnonnei malade* île la pvtlrifu ou de
l'estomac.

Se D^riER DES COMTIIEFAÇOSS.

F4QCEEOT5 A V » » H ! B FRANÇAIS.

i>™. . . , . _ . . . . v *.•.>.:•> l'HKiti:*.
Seri'ict régulier entre Batlia et Mantille

et entre Bastiaet Livourne.

Le bateau i vapeur LE COMMERCE DE BAST1A
de la force de 100 chevaux , commandé par le capital
— '».."i;-«: n*fi,rn d« ftaslia Dour Livourne le Sjoir|ne uugliani, partira de Baslia pour Livourne le 2 juin

I à 8 iit-ar*» da scir, s'- >' repartira de Livourne pou
IBaslia le 3 à 7 heures du soir.

Le bateau à vapeur LA LETIZIA, de la force de 80
:hevaux, commandé par la capitaine Lota, partira
le liastia pour l'orlolorres le S juin , à 4 henres du
îoir.et il repartira de Ponotorro» pour Baslia le 5 à

wa«a*AM-*E».
Ajaccio, 20 mai, bal. à vap. Leliiia.de 71 tx, c. Lota,

passagers.
Marseille, 21 id. paquebot Eurota», det«0 cher., c

Leçras, lieul. de vais», dépêches.
Si Florent 21 id gond.Hiver, de 10 tx, c. Antooerii.

en lest,
lio. 22id. brick goêt.T* âc* Csrasî, i* tt u , c.

Carlelti, en lest.
Livourne, 83 id. bat. a vap. Maréchal Sébastian, de

31 Ix , c. Sisco , passagers.
Marseille ,23 id. bat. à vap. Commerce de Baslia, de

104 tx , c. Bugliani, diverses-
Marseille, 33 id. brick-goel. Deux-Amis, de êS tx , c.

Alfonti, fonte en fer.
Rio, H id. brick-goel. Assomption, de M II. c. Gian-

nelli, en lest.
Rio, 24 id. goélette Clieval-Marin, de 56 tx, c. Muli,

en lest.

4 heures du soir.

, g
en lest.

|Toulon,24 id. bat. à rap. de IRtal Antilope,da M
chev. c. ùo Slafc!, litï!»n»">i de vaisseau.

A la mer, 25 id. bat. à vap. de l Eut Liaiuoae, ôs <
chev. c. Coreil, lieutenant de vaisseau.

lAla plage, 25 id. bateau Jeune Cléante, de 91 u , c.
Petit, en lest.

Livourne, 26 id. bat. à vap. Leiiiia, de 74 ti , c. Lota,
passagers

Le superbe paquebot à vapeur en fer et k hélice, le
U Gérant H. TAKTABOLI.

SPB«DR«r.E US I.HABI.I-.5 » l " u " » " ) * " '
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ayn, serve i maintr-nir les travaux en cours d'exécu-
tion. Pour prévenir un malheur incertain, il ne faudrait
pas en créer de trnp assuré*, de trop inévitables.

Commnilalre d» lau»
todr ri-ll, [ i m m l V U.
•s>Ui|ii« par

U reforme poeul* a échoae, a u fois encore , 4e-
tant la chambre des dèpoléj. Après trois jours Ue
diKitssion,eUeaétérepoaa>e«èUiiiaj«riiédel8T*oii
contre 185 L'année dernière elle avait été sur le point
de triompher, i! ne lui avait manqué que deux voix
posr obtenir En majorité. Cet ajournement, car nous
•ta pouvona considérer ce rôle que sous ce point de

s, esl liclwui. C'était U «ne amélioration qui se
serait fait sentir a tout le monde, qui aurait exercé
une notable influence sur la civilisation, en mêlant,
t.. confondant davantage les Intérêts. les iadividus.

* aurait été , elle sera pour les rapports d'affaires.
d'affection ce que sont les chemins de fer. (> sont
deux progrés qui se louchent. Plus le» rapports entre
un peuple, entre tes peuples leroatt amhipliéa, plus la
caoae de l'ordre , de la paix et d« ronion y gagnera.
La chambre, sans contesiar cet avantages, a reculé
devant un déficit pour le Irèaor, déficit qui doit se
borner i quelques années, car le surcroît de cor
responilancc que la dimiuuiiou dans ta taxe doit causer
compensera bicmfti et au-delà lu iliftérence des recet-
tes des postes qui existera entre les exercices d avant
et d'après la réforme. L'expérience a été faite en An
gleterre et dan? d'autres pays- Si seulement cette ré
forme avait clc ajournée pour taire place a une autre
plus importante, plus urgente, a ls diminution de l'un
pot sur le sel, par exemple. réclamée à dr si jusie
titres par l'agriculture ei par les ménages peu aisé»
nous tMjMteon»i>lenon, du rejet de U réforme posialo
afatsJapîa est rien. Avec ce système de n* poiat atla
qaje» m rav«HI*a dm trèeor. il e*t clajr a]«'«« ia'*rvi-
fera jamais i améliorer quoi que ce «oit. C'est là uni-
fin de non recevoir éternelle, devant laquelle viendront
échouer toutes les modifications possibles . quelque
justes et urgentes soient-elles d'ailleurs. Il serait plus
aage de se placer i u.i point de vue opposé ai de son-
ger à diminuer u'abord !» chôrgf s les plus lourdes c:
i s'occuper sérieusement i les remplacer par d'autres
itnpou dont la répartition et l'asiiète seraient plus
équitables et moins onéreuses. Si on le voulait bien, iî
•«rail facile de résoudre le problème et de sortir de
l'état d'immobilité absolu où l'on se lient, alors que
1s>s naiions voisines réalisent des révolution* politiques
fécondes dans leur système financier. I

L'expédition de la Kabylie esl terminée. Le maré-
chal Bugeaud est rentré i Alger le 26. Las Kabyles
n'ont présenté de la résistance que sur deux points.
Vaincus dans leur temalive de résistance , ils ont pris
le parti de se soumeiu. an conditions imposées.
Quatre-vingt Iribus se sont décidées à renoncer a tout
aci6 d'hostilité. Celte campagne, facilitée par la sou-
mission volontaire d'une partie de la Kabylie, sou-
mission volontaire que la crainte de la guerre a pu
provoquer et qne la courte excursion, qui vient de
H terminer, consolidera , aura donc des résultats sa<
tisfaisants pour la colonie. La sécurité s'affermira et
Abd-el-Kader perdra un redoutable et puissant levier
contre l'occupation française. Sous tons les rapports
ce résultat sera satisfaisant.

Dans le désir légitime de réaliser l'équilibre enln
nos recettes et nos dépenses, la commission du budgei
de» dépenses a la chambre des députés a proposé de
retirer en partie les fonds accordés aux travaux pu
blics, canaux, ports de mer, chemins de fer. Ce se.
mit là. si elle élait sanctionnée par la chambre , nn<
mesure des plus fftclieuse«. Ce serait arrêter des en
Ircpriies qui ont un caractère d'utilité positive et qui
portent avec elles leur récompense : l'industrie , I
commerce , l'agriculture. ces forces vitales du poy:
ont besoin d (ire encouragés, ei leur enleier I eapoi
de voir terminer prnmpiement les travaux qui peu
Tant tant pour Irur proipérilé, serait pour eux ui
coup terrible. Il y aurait encore on autre inconve

d é l b l l è "

rien ne fait pressentir qu'en 19M cette cl.erté diminue de Moriani. tenuiive d'auaasioat
d'une manière sennible. SotaenaV* let travaux publies Lundi I» id. Muliedo leaa de Calcatoggio. plusieurs
ce serait doi:c porter un coaf terrible > la clama des crimes,
travailleurs et leur enlever act deruieret et pénible!,
reoources sur lesquelles elle» Mot m droit de compter
et qu il faudtait » empresser de créer si elles n'exls-
taieet pas. Nous espérons que la chambre reculera
devant let conséquences d une pareille réiululion. Des
lois spéciales ont assuré une certaine misse du tra-
vaux aux ouvriers ; il ne faudrait donc pas déirnire
d'un côté ce qu'on a fa<i de l'autre. La crise que noua
•ravertoM est diffici'e , duutareuse , qu'on se garde
de l'aggraver par des mesure» imprudentes. Puitqu'ou
tpouate lea rHormes Hoancieres, an moins que ce

déficil qu on conjure ainsi au prix du mécompte du

TAU LE Al ici affairtt cnmuulltl porta dtcnnt la
cour i'ointn de la Curtt JtfstaWni le S* Irimcjlr» it
1847.

Jeudi lOjuin, Vaccaregia JoKph-Antoint, de Fu-
riarti, accusé de meurtre.

Vendredi II id. Mariani Antoine,deCorte,meurtre.
Samedi 13 id., Otiav ianl Patcal, de Rivenlot», meur-

tre et tentative de meurtre.
Lundi H et mardi 15 id., Filippi Paul, Filippi Xavier

et Filippi Jacques de Sorbollano , assassinat et tenta,
tive d'assassinat.

Mercredi 10 id., Peretti Jean-Bapu'Me, de Levie

NOUVELLES DIVERSES,
Le roi . la reine, la famille royal* ont reçu as cnâ-

teau de Neoilly Boa Mata et H. le capitaine Richard.
Lerni a fait un accueil bienveutaot * • jatau eMràfï
S M a daigné lui dire q*e la France savait
ceux qui avaient montré de la brav
contre elle , et qm; rléaormaia c'était à lui, par son
xéttt et »on dévouement pour notre cavae, à conquérir
la position de considération M de consaoce qu'il
ambitionne.

Lorsque Bou-Maza a été présenté à la reine, à M»' la
duchesse d Or éans et à M. le comte de Paria , on I pu
remarquer sur son visage une vive émotion. Il a dit au
jeune prince royal : « A* vous venex en Algérie , j'et*
père que vous me permetlrex de me présenter eneoro
devant vous ; et lorsque le ciel vous aura élevé ploa
haut encore que vous l'êtes aujourd'hui, n'oublier pat
que c'est en ami que je suis venu vers les français. •

Eu sortant du cliiieau de Neuilly, Bou-Maza a prié
M le capitaine Hichard de le conduire à la chapelle
Saint-Ferdinand. A la vue du tableau qui représente
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Jeudi 17 id., Franchi Antoine-François, de Caisano,
faux en écriture privée.

Jeudi 17 id., Amonioiti Jacquet-Antoine, de Gius-
sani, tentative d'assassinat.

Vendredi 16 id., Bernardi liichel.de Bastelica et
£uttr,!i Ignace , ds Cuttol:, vol.

Samedi 18 id., Graiiani Quilieoi, fTOImo, compli-
cité d'enlèvement d'une filie mineure et roi.

Lundi 31, mardi 33 et mercredi ii id., Malaspina
Dieodoané, de Costa, tentatived'asssssinat et meurtre.

Jeudi 34 id., Susini Anioine-Léon, de Cargiaca ,
nenaces de toort par écrit et tans condition.

Jeudi M id., Sansonctii Etienne, d'Oniporio, vol.
Vendredi 25 id., Marcangeli Joseph, d'Axxant, ten-
tive de meurtre ; Campi Joseph et Savona Baptiste ,
Ajaccio , coups et blessures.
Samedi 26 id., Pereiii Jean-Paul, de Bonifacio, me-

nées verbales de mort et destruction d'animaux.
Lundi 28 et mardi 29 id., Bargionl Lucie dite Tafani,

le Porioveechio, complicité d'assassinat.
Mercredi 30 id., Sammarceili Charles-François, de

Sigorno, tentative de meurtre.
Mercredi 30 id..FelceGiudice,d'Anli»anti,tentative

le meurtre.
Jeudi 1" juillet Bartoli Ours-Paul et Paoli Valère,

d'Isolaccio de Fiumorbo, vol qualifié.
Vendredi 3 id., Furmli Nonce, de Porioveechio, in-

fanticide.
Samedi 3 id., Moselli Xavier, d Ocana , meurtre.
Lundi 5. mardi 6, mercredi 7 et jeudi 8, Miliani

Joseph, Miliani Pascal, Laofranchi Charles, Murzj
Jean , Luccioni François-Marie et Lucioni Joieph de
Frasselo, assasainat, tentative d'assassinat, rebelllinii
a main armée et faux en écriture publique.

Vendredi 9 id., Manenli Charles-Mathieu, dePianello
et Poggi Jean-Samson, de Sermano, vol e& Taux.

Samedi 10 id., Mannoni Ours-t rtneois , de Felce,
faux en écrilura publique.

Lundi 12, mardi U et mercredi 14 id. Tonelli Fer-
dinand, d'Isolaccio. Grimaldi Mathieu et Tomtii Jean-

la famille royale en pleurs autour du lit de mort du
duc d'Orléans, il «est écrié avec attendrissement :
• La mort est une gloire lorsqu'on est ainsi regretté.t

Avant-hier, dans la soirée, Bnu-Maxa s'est rendu à
Vincennes, et a été présenté à M. le duc de Monlpen-
sier au milieu d'un grand concours d'officiers de tout
grades et de louies armes.

Celte réaaiou a paru l'MapraauoatMr furwenl, et
il a été quelques minutes avant de te remettre com-
plètement. « Ici, disait-il aux personnes qui le qoes-
tionnaient sur ce qu'il éprouvait, je sens que je suit tu
milieu de mes frères ; le courage établit un lien entra
tous les braves, a M. le capitaine Richard, qui l'ac-
compagnait, a raccsïc plusieurs épisodes très curieux
de la vie aventureuse <le ce personnage religieux.

Parmi toutes les richesses élégantes et artistique»
réunies avec profusion à Vincennes par M. le duc de
Montpcnsier, Bon-Maxa a surtout admiré let pré-
sents que le prince a rapporté de son voyage ea
Orient. Le luxe et le bon goût étaient là de sa com-
pétence. On a été frappé d'une très adroite flatterie
qu'il a adrsséc à nos officiers. En voyant une armure
complète de nos anciens chevaliers, il a dit : a Lore-
que les hommes de guerre se couvraient ainsi de fer,
ils ont vainement tenté de pénétrer en Afrique; voe
soldats qui ont conquis l'Algérie n'avaient pat besoin
de cuirasses, c'était leur cœur lui-mime qui était de
ter.

Atsn , ii mai.— La corvette 1 vapoor le Cënilèm
est arrivée ici le 21 au malin, apportant, de Bougie ,
des nouvelles de la colonne expéditionnaire, en date
de 17 et 18,

M. le maréchal, dont det dépêches étaient facile-
ment parvenus a Bougie, élait campé, le 18, a Akbou,
sur l'Oucd-Sahel , à douze lieues environ de cette
place. — La plupart det chefs des principales tribut
du bas de la rivière venaient d'arri\er au camp pour
traiter de leur soumission. Ils semblaient disposés à
accepter les conditions imposées la veille aux Beni-
Abbés. à ta suite du dur châtiment que cette tribu
avait dû snbir, en reprcnaillej du l'attaque de nuit
qu'elle avait dirigée contre not troupes.

Nous avons dit précédemment que, depuis Gamxa
jusqu'aux Beni-Abbès, la marche de la colonie s'était
opérée d'une manière pacifique. Partout les iribu»tai-
saient acte d« soumission ; leura chefs marchaient
avec la colonne et la guidaient.

Parvenu devant les Beni-Abbés. dtna la journée da
Luc, de Penia, assesïinii et tentative ri'a»a«inat. 15, M. le maréchal apprit que la majeure partie de

Jeudi 15 et vendredi i» id., Sicurtoi Mathieu et£aa- cette grande tribu, résistant aux conteilt de notre ka-
5i Dominiqae, de Seau, attattieat |lifal delà Medjana, EIMakrani, était décidée i fttr»
Samedi 17 id. Giabbieoni Victorien, de Su-Lucie la guerre.— Dea renseignements «xacu ajoutaient que


